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" D U  VERCORS ET D U  SUD-OUEST DE GRENOBLE 

' INTRODUCTION 
Ainsi que le disait R. PBRIER, la cohorte  des naturalistes français est bien 

petite ; aussi ai-je dd,,pour comparer les faunules de Lépidoptères diurnes 
de la région de,  Grenoble (Vizille, Seyssinet-Pariset, la Tour-sans-Venin, le 
Bouilly, Col de la Croix-Perrin), utiliser principalement le résultat de nies 
propres chasses ; qu'on excuse la par t  restreinte que prend ici la bibliogra- 
phie géographique ; on n'en est encore yu'à esquisser la répartition de 
beaucoup d'espèces. J'ai eu plutôt recours aux collections locales trop sou- 
vent ignorées,.pour dresser une liste plus complète. Enfin, j e  n'ai exploré 
qu'un tout  p e h t  nombre de  stations, laissant de côté, à mon grand regret, 
des points très intéressants. 

E n  ce qui concerne la détermination des espèces, j 'ai constaté que les 
ouvrages français sont  d'une insuffisance notoire, ou bien qu'ils sont inac- 
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cessibles ... Ces dbfauts son1 à corriger et j’espère qu’ci l’aube d’une époque 
ou chacun pivilend apporter  sa pierre à I’édifice, des ouvrages français corn- 
modes e t  nombreux verront le  jodr  e l  faciliteront cette %che souvent  ingrate 
e l  ardue, même pour un  spécialiste. L e  plus souvent  j’ai travaillé avec des 
ouvrages allemands ou anglais. Cert,iines espèces sont  bien mal connues, 
e t  l’accord entre  les auteurs  ne  se fait ni à coups d e  congrès, ni par  argu- 
m e n t  d’autorité, pas plus sur les questions de nonienclature que  d’identifi- 
cation. J’ai tenu néanmoins i utiliser les dernières niises a u  p i n 1  parues  en 
France.  J e  remercie mes collègues et amis de la Socibté Linnéenne d e  Lyon 
pour  l’aide qu’ils m’ont apportée clans ces domaines pendant  plusieurs 
annbes, tou t  spbcialement MM. MOUTERDE e t  TESTOUT. .Je remercie égalemeni 
M. STEMIPFER de  Paris, qui m’a plus spécialement clonn6 la nomenclature 
moderne des  Lycénides. M.  BOURGOGNE, assistant au  Muséuni de  Paris ,  m’a 
prodigué ’d’excellenk conseils à tout  point  de vue, et d’utiles renseigne- 
ments  avec une inlassable patience ; aussi lui ferai-je par t  ici de  nies senti- 
ments  les plus reconnaissants. 

La présente é tude comportera e n  premier lieu une description tnpogra- 
phique des  terrains de chasse, puis la liste des l-lhopalocbres capturés a u x  
stations que  j’ai citées. J e  dannerai ensuite q~ie lques  notes brèves sur  
chaque espèce rencontrée, en précisant, le cas échéant, les caractères dis- 
tinctifs, la synonymie, ou d’autres points actuellemeut sujets  k ciiscussion, 
e t  en fixant oujouix les dales d’apparition ainsi clue la répartition géogra- 

conipte des variaiions e t  de ce que nous appelons tous en entomologie des 
aberrations et  qui correspond soit à des mutations, soit å de  simples soina- 
tions auscpelles on a aussi donné des noms. J e  serai amené à envisager les 
rapports  n é c e s 4 r e s  clne présenlent ces formes avec les conditions écolo- 
giques. I1 faut e n  effel accorder une importance a u s  facteurs climatiques 
locaux, sur tout  dans les régions montagneuses, facteurs qui  cnusent des 
perturbations notables clans la reprocluclioii (nombre des  g h é r a t i o n s  e t  
dates d’apparilion) e t  dans la localisation des espêces comnie dans les 
fornies diverses de  ceIles-ci. Eu ou tre, les Nhopalocères dbpeiiden t dans une 
certaine mesure d e  la nourriture de  leurs chenilles, e t  l’importance cies 
colonies de plantes n’éChappe aucun naturaliste ...” Ces considérations 
en appelleront d’aulres plus générales su r  les connexions de  ces faunules 
avec celles des régions voisines, ce qui  m’amènera B distinguer les formes 
d e  plaine et de vallées, S L W ~ O L I ~  répandues OLI bien localisées, les forines 
exciusivement montagnardes, e t  celles qui  sont  remontées du  midi  par les 
vallées méridionales, e t  qui colisLituent parfois des (( importations 1) plus ou 
moins stables, et surprenantes, dont  la liste est sans doute  loin d’&.e close 

Cette petite é tude n’a d’intérêt q u e  si elle n e  reste  pas  isolée. Je serais 
Teconnaissant nux naturalistes, quelle que so i t  leur  compétence, qu i  vou- 
dra ien t  joindre leurs observations aux miennes, pour  édifier u n  catalogue 
général des LBpidoptères ( y  compris Alicrolépidoptères) cle la région d e  
.Grenoble, que j’ai actuellement entrepris, et dont  celte é tode est un simple 
est rai t. 

phique dans F l’aire étudiée et dans l e s  régions voisines. Je tiendrai u n  grand 

dans  ces secteurs. Telle sera notre  conclusion. 1 

I 
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PREMIÈRE PARTIE a 

DESCRlPTION TOPOGRAPHIQUE 1 

Le secteur dont  j’étudie la faune est à peu près dBliniiLé par un triangle 
doat les trois sommels sont Ta boucle de  l’Isère à Veurey, Villars-de-Lans 
e t  Vizille. Dans l’intérieur de  ce triangle, un point a échappé à ines 
irecherckes, c’est la ligne des crêtes dti Moucherotte au Roc  Cornafion. 

Les trois régions essentielles sont donc : 
1. La ‘vallée inlër ieure  clu Drac, l’emliouchure cle la Romanche jusqu’?! 

‘Vizille e t  la Gresss jusyu’à Vif, avec les îles mai-écageuses d e  ces rivières, 
fleurs bords humides,  prairies e t  bosquels, et  des pentes roclieuses émer- 
geanl des prairies, sur tout  exposées au sud-ast et  a u  midi ; ces dernières 
-sont prolongées par l’adret de l’Oisans. De lS,  il s’ouvre deux  passages vers 
l e  midi,‘ la vallée moyenne d u  Drac, par Monestier-de-Clermont, Clelles et  
&lens, et. la vallée de  1’Ebron, vers le col de Luz-la-Croix-I-Tauie d’une part, 
cet les lacs de Laffrey, la Mure et  le Drac supérieur, par La Salelte, Corps, 
‘Saint-liîrmin e t  le Col Bayard,  d’autre part .  Ces d e u s  passages donnent  sur 
9e Gapençais, le premier dans la vallée d u  Grand-Buech, le second su r  la 
tD usance. 

2.  La seconde région se compose des prairies humides situées à t’ouesl de  
Ja parti’e la plus inférieure du Drae, au sud-ouest de l’Isère jusqu’à Veurey, 
d e  quelques bois feuillus et d e  haies un peu plus éloignées des rivières : 
z a i  sur tout  e n  vue les bois de  Comboire, la forêt de  VouilI:int, au-dessus 
de S e p i n s ,  e lspécialement  le pays de  Seyssiuet, que j’ai battu e l  rebattu 
plusieurs  années aux vacances : chemins boidés de haies assez Bpineuses, 
d e  vignes e t  de jaixdins, prairies exposées à vest, en pente quelquefois 1i;ès 
‘forte, surtout au nord de Seyssinet, champs de Iuzerue, peti ts  boqueteaux 
ifeuillus parsemés, petits niaquis prolongks s u r  les deux collines sèches, 
dé.jà rocheuses, au nord-ouest,  après le premier grand lacet de  In route d e  
Saint-Nizier ; 18 s’étend aussi un grand bois de feuillus, sur tout  de cliênes, 
e t  il y a u n  vallon humide qui prolonge vers l’ouest les prés exposés à l’est. 
En remoutant s u r  Pariset, e t  le long de  la route, 01; traverse des bois ; des 
.collines arides, roclieuses forment les promontoires exposés au nord-est 
<comme la Tour-sans-Venin. Les bpis augmentent à part i r  de  là e t  j e  perds 
l e  contact de la faune en aiarivant au-dessus de Saint-Nizier. Maise’est  à 
c e t t e  altiEude le même paysage e t  la même végétation que de  l’aulrec6té du 
y l a l e a u d e  Lans. C’est >I travers des prés et des bois comme B SeYssinet 
qu ’on  desceud le long de l’Isère vers Veurey, p a r  Sassenage, mais cette der- 
m i b e  station, particuiarisée par les fanieuses grottes, est plus fraîche : 
.l’épais repli cle montagiles qui domine les gorges escarpées d u  F u r o i ~  entre- 
tkient l’humidité dans  les couloirs de prairies herbues juscp’ati cleìà d‘En- 
gins .  

9a Bourne (Royans) que  je ne  connais pas. 
La troisième voie d’accès d u  Plateau d e  Laiis est la vallee encaissée d e  

3. La troisième région est constituée par le plateau de Lans et  la c r j t e  
,.qui domine les gorges du l ~ u r o n  à l’ouest e t  s’étend jusclu’au Villars-de- 

g,aiis. Le plateau est  une grande prairie, avee quelques bois de  sapins (Bois 
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floir) e t  surtout des marécages autour d u  ruisseau qu’est encore la Bourne- 
traversée p a r  un petit pont au  Rouilly. C’est ce  dernier haineau q u i  m’a 
servi d e  point de départ  vers le Col ele la Croix-Perrin, ravin humide hord& 
de grandes futaies e t  ele prés-bois. 

¡,a Bourne uni t  trois vallées : 
La première  où coule la -Bourne depuis sa source, correspond au platean; 

de Lam,  prolong6 par le Val de Corrençon, au suc1 de Villars-de-Lans. 
La deuxicme est  la vallée d e  Méaudre et d’hutrans,  de l’autre &té ~ L D  

Col d e  la Croix-Perrin. 
La troisième n’est autre  que le val qui termine le long siIIon forni& parla, 

Vernaison, la route  de Saiiit-Martin-en-~7ercors, e t  qui  retombe par l e  Col 
de Ronieyère sur  Rovon e t  Vinay en face (lu plateau de Chambarand. 

Ces trois dbpressions, d e  plus en plus droi tes ,  oscillent auLour de 
1.000 ni. d’altitude, sont  dominées par des  somniets avoisinank 1.408 2 
1.600 ni. et ont  le même aspect phytéographique : c’esf Ie Vercors septen- 
trional, a u  nord de la vallée d e  la Bourne. 

La vallée d e  la Gresse supérieure e t  la Forêt de Lente qui  domime Ia 
vallée d e  la Vernaisson ont  ehcore le même aspecl. Le Vercars  mérichonah 
est limité au  S L I ~  d’un côté par  le Col d u  Rousset, aux sources d e  Ia Ver- 
naisou, e t  par  les gorges de 1’0mblèze et  Ja Montagne d’XnibeI, a u  sud de- 
la Fnrêt deI,ente, d e  l’autre par le  versant  d u  Mon€ Glandasse sur la D idme  
ainsi que le j7ersanE du Mont Aiguille s u r  le Col de Luz 7 Les pentes méri- 
dionales d e  ces m o n l a p e s  font partie. des Alpes méridionales e t  bnt un 
aspect différent, beaucoup plus ensoleillé et sec, c’est d’un côté le Diois et 
de l’autre l e  Gapencais. 

Comme j e  l’ai d i t  plus  haut,  j e  n’ai pas explore minutieusement toote 
cette vaste région, mais seulement quelques coins séparés q u i  nie permet- 
t ront  d’établir une liste aussi consciencieuse ’ q u e  possilile. Vizille m’est $ u s  
connu indirectement que directement e t  j’y ai extrêmement peu cbassk ; 
par  contre les renseignements que j’ai SUI’ les deux autres stalioiis, Seyssinet 
e t  le Col de la  Croix-Perrin, sont Ie r6sultat  exdusif  de mes chasses. Ja. 
regret te  de ne pouvoir insti tuer une ‘comparaison qu’entre une région p m  
niéridianale (Vizille, 250 m. d’allitude), une des collines (Seyssinet, 315 m. 
d’altitude moyenne), e t  une de inoiikqpie moyenne ( 1  .O00 i 1.400 m. d‘alti- 
tude,  Col de Ia Croix-Perrin), alors qu’il efit é[é si intéressant cle pour- 
suivre l’ascension jusqu’aus  sommets les plus septentrionaux dominant le 
Col (vers 1.700 m. )  et ,sur tout  d u  côté est du Platem de Lam,  jusqu’am 
Mouclierotte (1.900 me). Nous y ani-ions sans dou te rencontré une callectiom 
de formes d’altitude qu’on rencontre  eh Chartreuse e t  n i h e  i BelIedonne- 

Au surplus,  mes chasses on t  toujours eu  lieu pendant  d e  courbes périodes- 
de vacances, e t  dans des conditions peu commodes, sauf à Seyssiiiet ”5. 
J e  ne suis jamais monté au Col de la Crois-Perrin a u  printemps e t  j’igrrore 
toutes les particularités Eaunis[iclues des niois de niai e t  de juin q u i  sont 
pourtant  si riches. Qu’on ne nie tienne donc pas rigueur de présenfer des listes. 
éventuellenient incompletes. Pour  pallier à ce défaut, j’ai noté entre  paren- 
theses les espèces qui se rencontrent probablement clans la localité, m a i s  
don t  la présence ne  iq’est pas confirmée. Au cours  de l’étude successive des 
espèces ces formes seront placées en caractères plus petits, le non i  aura 
LypographiqLIeiiien t moins d’importance. 

~ 
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1,ISTE DES ESPhCES 

Les abréviatioiis suivantes ont été adoptées : V, Vizille ; S, Seyssinet ; 
C; Col de  la Croix-Perrin. Lorsque la localité est douteuse, elle figure 

- entre  parenthèses. 

Papilio podalirius L. v s c  
la. machaon L.. v s c  
P.  alexanor Esp'. (V) 
Parnassiris apollo L. 

Thaïs ruinina L .  
race vercorcius TsLt. C 

iiiedesicasfC III. (V) 
Aporia cralaegi L. v s c  
Pieris brassicas L. v s c  
P.  rapae L. v s c  
P .  n a p i L .  v s c  
Lericochloë daplidice L.  (V) 
Euchloë Crameri Bul l .  (V) 
Anthochai*is cardamines L. V S C 
A .  euphenoi'des Stgr. (V) 

G. c l e o p a h  L. V S' C 
Gonepleryx rhanmi  L.  v s c  

Colias phiconione Esp. C 
c. h p l e  L.  v s c  

Lepliden sinapis L. v s c  
Erehia alhergantrs PI.. c 

' E.' aethiops Esp. v s c  
E. ligea L .  C 

Satyrus circe Fabr. v s c  

C. croceus Foui*cr. v s c  

E.  nreolans Pi,. C 
E.  neoridas Bsd. s 

A!elanaryia galalhea L. V S C 

S .  herniione L. 1 v s c  
S. briseis L .  v s  
S. semele L. .v s c 

S. salilinus- Hul'n. (V) 
S. arethusa Esp. v s  

Sa dryas Scop. v s c  
Pararge egeria I A , .  v s c  
P.  megaera I,. v s c  

P. achine Scop. (S) 

Epinephele janira L.  v s c  
P?jronia lithorius L. v s c  
Hyponephele lycaoii Rott. C 

P. innera L.  v s c  

ilphantopus hyperaiilhus L. V S C 

Coe noriy nip ha oedipp izs I-II) . (V) 
c. arcania L. v s c  
c. phainpphilus L .  V S C 

A. ilia Schiff. v s  

L. camilla SchiB. V S G 

iranessa a t a l a d a  L.  v s c  
17. carduì L .  v s c  
v. io L.  v s c  

Apattrrn iris-L.  v (S) 

Linienitis sil>ylla L. v s c  

> L. populi L .  e V  c 

Aglaïs  rrrlicae L.  v s c  
A. poilychloros I,. v s c  
Polygoiiia C albuni L. v s c  
Euvanessa antiopa I,. V S 6  
illelilaea aurinia Rott .  (S) 

Ail. didyrna Ochs. v s  

ilil L cinxìa L .  v s c  
ll! * p h o d e  I inoch '  V S 6 

race alpina Stgr. c 
nil. alhalia Rott .  

helvetìca Frey V S C 
111. pai.lhenie Borlih. V S C 
114. diainina Lang.  V S C 
Aryynnis selerie Schilf. V S 
A.  euphrosyne L. V S C 
A. dia I,. v s c  

A.  ino Rott .  C 

A. niobe L. et eris Meig. (3: 

Breníhis daphrie Schiff. V 
Issoria lalhonia t. v s c  

Nenzeohius lucina L .  S 

A.  anzafhrzsia Esp. I (C) 

A .  agla,ja I,. v s c  

4 .  adìppe L. I v s c  

Dryas paphia L. v s c  

CaIlophrys rub i  L.  V S G  
Slrynion lynciteirs H b  . cz 
s. ilicis Esp. (V) 
S .  acaciae Fa br.  

The& heiulae L. S 
race nostras Courv .  V G  

i 

' i '  
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I'. puercus L .  v s  
Lycaena v i rpureae  L .  c 

L. chryseis Bergstr. c 
gordius Sulz. c 

L. phlaeas L.  v s c  

Cosmolyce baeticris L.  v s  

E. argiades Pal l .  v s  

Lycaeides idas L. V 

Plebejus argus L. v c  

race gallica Vty. v s c  
race agestis Hb. s c  

L. hippothoí! L.  
rutilus W e r n e b .  (V) 

L. alcipliroi. Rolt .  . 

L. dorilis I-Iufn. v s c  

Eueres caretas Ochs. v s  

Cupido niiiiinzris Fuessl. - V S C 
C. sebrus Bsd.  s c  

L. ismenias L. S 

Aric ia  medon Hufn. 

A.. eumedon Esp. S 
Pol~jommatus  icarus Roth. 
Meleagrinn meleager Esp. (V) 
Cyaniris  semiargus Rott. 
Lysandra corydon Poda. 

V S C 

V S C 
V S C 

bellargris Rott .  V S C 
thersifes Cant.  S 

L. 
L.  

, '  

' Papili 

L. hylas Esp. v s c  

Philotes ba ton  Bergstr. S 
Agrodiaetus damon  Schiff. S C 

Glaucopsyclie cyl larus Rot t .  V S 
Macnliriea arion L. c 

race obscurior Christs. - C 
M .  alcon Rott .  c 
Ail; euphemus Hb. (V) 
Lycaenopsis argiolus L. V S C 
Carcharodus alceae Esp. V 
c. lavaterae Esp. V 

Iï!. alvems 1-111. v c  
4%. armoricanus Obth. (V) ( S )  
H. serratulae Ramb.  

occidenlalis D. Lucas. S 
H. carlinae Ramb.  C 
N. cirsii- Ramb. S 
H.  nialt!oïdes E. et E. V S 
H. sa0 1111. v s c  

Adopaea lineola Oschs. V S @; 
A. thaiimav Hufn. V S G 
A. actaeoii Rott .  V S C  

il . sylvanus Esp. -V S C 

Iresperia carthami Ifb. V 

Nisoieiades tages L. v s c  

Augiades coinnia L. v s c  

DEUXIÈME PARTIE 

OTUDE DE CHAQUE 1i;SPkCE 

1. - PAPILIONIDAE 

podalirius L. Dans toute  la région les  Papilio sont  communs ; 
il en existe d e u s  générations en montagiieconinle en plaine. 

P. podaliriris typique forme tous les individus de  première génération : à 
SeYssinet, 15-19 avril 1938, 12-14 avril 1941 ; Montfleury, 13 avril 1941 ; 
Grenoble, 17 avril 1941 ; la Bastille ; 16 avril 1941 ; Mont Rachais, 23 avril 
1941 (BERGER). Je n'ai jamais chassé hors  des moments de vacauces dans la 
régioli du Col de la Croix-Perrin, e t  j e  n'ai donc pas rencontré P. podali- 
rius, qui  apparaît sans doute fin mai. 

Un  certain nombre d'individus de  deuxième génération est conforme au 
type : on les trouve $I e t  là, sur tout  en montagne : S e p s i n e t ,  I4 août 1941 ; 
Col de  la Croix-Perrin, 31 juillet 1938. Mais, en général. P.  podalirius se 
reproduit  sous la forme sanclaeus Zell., caractérisée par  une taille plus  
forte, des ailes moins élancées, 5 bord dish1 un peu émarginé arrondi, la 
partie postérieure de l'aile antérieure plus  large, et  la bande noire qui passe 
sur  la nervure discoïdale transverse convexe et ilon rectiligne, la te inte  
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générale d u  fond e t  les ornements  tlistaux de  l’aile poslér ieure  plus clairs, 
et, caractère commode pour la distinction, la bande noire qui  recouvre l a  
partie dorsale cle l’abdonien fortement rétrécie e t  les flancs presque blancs. 
Le front est couvert de  poils bien plus courts : 

Seyssinet, 20-24 août, 5 septenibre 1937,25 juillet 1938, 11 août  1939, du  
24 juillet a u  31 août  1941 ; Biviers, 27 juillet 1938 ; Mont  l’~achais, 27 bjuillei 
1940, 5 août 1941. 

P .  alexanor Esp. Après le Dy RIEL, NI. TEQTOUT a rencontré une colo- 
nie de  cette espèce, volant avec Parnasuius apollo au-dessus d’Echevis, 
aux Grands-Goulets. M. MOUTERDE e n  a vu dans la montagne sèche à l’est 
d e  Rémusat  (10 e t  1.1 juillet 3914), non loin des  pentes du  Mont  Glandasse 
et  d u  Grand-Veymont.. I1 en existe aussi à Gap (CIIRI~TIEX) e t  on  l’a signalé 
jusqu’an Bourg d’Oisans (G. CATIIERINC). 

La chenille doi t  vivre sur tout  s u r  Seieli moiilanirm L. dans la région. 
A rechercher. II se peut qu’on en rencontre e n  descendant la Romanche 
vers Vizille. 

P .  machaon L. En première génération les exemplaires sont typiques : 
14-17 avril 1938; Montfleury, 13 avril 19t1. Mais comme chez P. podalirins 
il exisle u n  mélange d e  formes typiques, peu communes dans la région gre- 
nobloise, e t  de formes spphyroi’des Vty, clont la t6te est couverte de poils 
courts, l’abdomen moins poilu e l  moins largement couvert  de  noir. Cepen- 
d a n t  la couleur d u  fond est moins claire e t  les ailes sont  plus élancées. 
Sous les ailes postérieures, la décoration marginale es t  accompagnée d e  
fortes ogives ferrugineuses d u  c&é basal d e  l’aile : Seyssinet, d u  20 aoOt au  
9 septembre 1937, d u  31 juillet. au 19 août  1941 ; Col d e  la Croix-Perrin, 
27 juillet 1938, 24 juillet 1939; Mont  Rachais, juillet 1939 (BERGER) Il sur- 
vole spécialement les collines chauves e t  es t  d i a c i l e  & capturer .  

Le fond  arrive à devenir très foncé, sur tout  en seconde génération, e t  
les ann6es chaudes, ce  qui d o m e  la forme ilirrsntiaCa Spey. (= burdiga- 
lensis Trim.) snr tout  méridiouale : Col d e  la Crois-Perrin, 25 juillet 1939. 
On la trouve aussi e n  première génération : Corenc, 1 1  avril 1938. 

Un rencontre d e  même a u  printemps des  exemplaires à taches ferrugi- 
neuses très abondantes, transparaissant au-dessus des ailes postérieures 

-sans q d i l  s’agisse d’une forme aorantiacs : c’est l’ab. rufopun¿ta Weehl .  : 
Seyssinet, 14 avril 1941. 

- 

. ?haYs rumina L. Le type est ibéro-méditerranéen; e? France la sous- 
espèce medesicaste Ill. existerait à Vizille. Personnellement je  ne l’ai jainais 
capturée ; mais je n’ai pas pu infirmer, sans l’avoir retrouvée, la source d e  ce 
signakment qui est d’autant moins invraisemblable que plusieurs exemplaires 
figurant au  Muséum de Grenoble doivent provenir. de la région. PnrallBlemedt, 
dans la vallée clu Rhône, l’espèce a été signal& à Donzère ( 4  e t  21 mai 4944, 
MOUTERDE), e t  elle est constante à la Voulte-sur-Rhône. Elle est, d’autre part, 
commune à Digne. I1 faudrait la rechercher en mai-juin. 

La chenille vit s u r  Aristolochic pislolochia que je  n’ai cependant pas trouvée 
malgré mes recherches, e t  qui ne me pa_raît pas signalke. 

Parnassius apollo L. Cette prestigieuse espèce a é té  récemment l’objet 
d’une é tude  approfondie de  notre  collègue d e  la Société Linnéenne, M. TES- 
TOUT. ‘Le iioin de  provincialis Icheil ne  pouvant plus s’appliquer à la race 
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q u i  peuple des Préalpes d u  Mont Ventoux a u s  Bauges, il cloniie 2 celle-ci le  
noni d e  asrcorcius (Bnll .  Soc. Linn. LYOIL, 1943, no 1, p. 6 à 15). ,C’est à l a  
n i h e  que nous avons affaire, a u s  premiers tournants  de  la route  de  Lails 
a u  Col de  la Croix-Perrin, où fleurissent les Sedum, sur  des  graviers 
escarpés, e t  SUI- les talus, jusqu’au Co! même. 

C‘est une race grande, aux ailes larges e t  arrondies, à la marge transpa- 
rente  mal dessinée ; les lrinules hlanches p lus  internes vont jusqu’ci la ner- 

I 

- P e r r i n  

i 4 
Die $ ‘ (Il’ après TESTCUT, complB t 8 ) 

Distribution g8ograpliique du Pnrnnssius’ npollo I,. dans le Vercors. 

vure  C’7 e t  m&me plus loin chez la femelle ; toute cette ornementation es t  
. encore très forte a u s  ailes postérieures sur tout  chez la femelle ; la tache 

noire distale entre  M l  et  M2 de l’aile anlérieure es t  pelite et. c’est h peine 
s’il y n quelquefois des écailles rouges daos l a  tache nxillaiize entre  Ca e t  a, 
e n  dessous. Le fond e s t  très peu snupoddré d’écailles noires e t  l e  semis 
hasal noir de  l’aile postérieure, le  long d u  corps, ,es t  ilettement délimité et 

‘ scl’étendue moyenne. Chez les femelles seulement la tache anale noire se 
pupille de  rouge eli dessus e n  s’élargiusant. 

Col de la Craix-Perrin, d u  25 au  31 jiiillet 193S, 15 aoAt 1939 où il était 
particulièrement abondant. Beaucoup d’exemplaires étaient défraîchis, j e  
n e  peux signaler I’ah. /laz~on7accz/afn Deck. salis u n  doute, le  rouge pouvant  
s e  décolorer facilement. U n  mâle d u  34 juillet 1935 et u n  d u  15 août  1939 
ont 1 e fond j a u II A t re  e II f u  nié persis t an t cara c té ris tiqu e d ’ u II e a berra t ion. 
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, La iiiêiiie race a été Lrouvée par &I2 MOUTERDE à CorreiiCon, à Ambel, s u r  
Ye chemin d’0mblèze (une femelle), localités qu’il convient d’ajouter B celles 
puhl iées  par PI. TEsTouT (Bu¿¿. Soc. Lirzn. Lyon, 1942, no 10, p. 153) ; les 
s ta t ions  citées par lui sont  : les ficouges; Col de  Romeyère;  Hochers de  
B’Alher, sui’ fichevis ; Rochers d’Herbouly,  sur  Tourlres ; Rochers de 
TÉcharrasson, sur  Combe-Laval ; Croix cles Aularets, dans la Forêt de  
L e n t e ;  Rochers du Pionnier, sui’ Bouvante-le-ßas; sentier du l ioc  de  Tou- 
$aus, s u r  Bouvante-le-Haul ; l’Oscence, sur  la Chapelle-en-Vercors; Col 
Sailat-Alesis, sur  Vassieus ; Col de Rousset ; Rochers d e  Chironne, non 
loin du  Col ; puis plus 
M. TESTOUT considère les exemplaires de Chartreuse conime étant  de la 

m ê m e  race. Ayant beaucoup chassé clans cette région, j’ai rapporté  les sta- 
tions suivantes : Chartreuse de  Curière e t  Roche des Agneaux. (où l’espèce 
a Bké capturée autrefois par OmwrIrijR) ; Pic de l’UEillette, route de  Sainl- 
Laarent-du-Pont  à Saint-Pierre de Chartreuse ; NI. TERREAUX l’a prise dans 
s e t t e  localité ; j e  tiens d u  g6n6ral ‘roucHos qu’on la trouve au Charmant 
Som e t  au Casque de Néron, e l  mon jeune collêgue de  la Tronche, J. BBR- 
GEE, en possède des sujets intéressants du Sappey, du Mont Rachais et  du 
Mont Saint-Eynard. Ces localités on t  été publiées par  M. TEsTou*il (Zoe. 

l’ouest à Léoncel e t  au Col des Limouches. 

d.). 
Cet te  espèce est donc beaucoup plus rkpandue qu’on ne le croit.  

2. - PIERIDAE 

Aporia crataegi L. La Piéride (( gazée u aime plu’s les nionlagnes que les 
g la ines .  Elle es1 Li& commune au Col de la Croix-Perrin : 24 a u  31 juillet 
$938, 23 juillet a u  15 août 1939 ; o n  trouve parfois de  petits exemplaires, 
dont l’origine (nourr i ture  insuffisante ou f e  mue escamotée) est douteuse e t  
qu’on pourrait appeler minor ~ b t l i .  par extension, la vraie n;ìnor étant  
,pyr&néenne et  de  plus baute altitude. ; j e  range sous cette ébiquette deux 
&iles du 2 l ju i l l e t  1937. Ail. MOUTEHUE a trouvé les mêmes dans le Trihves 
t(Mo II t Mén i s, j u i 1 let 1933). 
. L’espèce descend plus ou moins bas : elle est ra re  à Seyasiuet, quoique 
!es haies de Rosacées arborescentes soient nombreuses : 26 juillet 1938; 
Biviers, 27juillet 1938. Elle descend 6galenient sui- toyle la bordure de  la 
plaine de Grenoble et  vit dans quelques bosquets. 
, Je précise que la femelle seule a les ailes largemelit transparentes dans 
Beur centre. 

Pieris brassicae L. Espèce très vulgaire, elle présente cependant u n  cer- 
Gain intérêt à criuse du dimorphisme de ses cleux générations, conime celui 
de toutes les Pieris. 

La forme printanière (P .  chariclaea Steph.) caractérisée par la tache 
apicale  noire de l’aile antérieure toute semée d’&cailles blanches,’ petite, peu 
dentée, et  par le dessous des ailes postérieures saupoudré d’écailles noires, 

-aitisi que  pai- la frange jaunâtre ,  ,se capture en particulier 2 Seyssinet : 16-- 
27 avril 1938. 3 

La forme estivale est partout : Seyssinet, 26 aofit au  9 septembre 1937, 
26 juillet et  aoQt 1938, 31 août a u  4 septembre 1940, 24 ju i l le t  1941, 19 au 
$1 août  1941 ; Col de la Crois-Perrin e t  Bouilly, 24 juillet au 31, 1935, 
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23 juillet a u  15 août  1939; Tour-sans-Venin, 3 septembre 1940 ; la Tronche, 
août  1910 e t  Mont  Rachais, 4 jui l le t  1911 (BERGER) ; Eiviers, 27 juillet 1938, 

-Cette forme typique est  bien noire, les ailes poslérieures o n t  le dessous  
clair el très peu saupoudré de  noir. 

On rencontre  une t r o i s i h e  généralion, assez semblable par le clessons 
des  ailes postérieures â la forme cliariclea : une  femelle, Coll. B E R G E r i  (Ys 
Tronche). L’étude très détaillée que  J.-C. FAVRE ii faite d e  l’espèce d a n s  Ja 

’ région de  Lyon (19.24-1926) l’indique également ; il  e n  esl de  m6me d a n s  l e  
Royan d’après N .  T E S T O U T ,  e t  clans les régions de  plaine en général, ers 
France méridionale. Mais eil montagne il n’y a que  deux époques d’appari- 
t ion .  

J e  rappelle que la femelle seule possède des taches noires sur  la partie 

P .  r a p e  L. L a  g6néraLion printanière est P. melra Steph.  peu n iaca lée  
d e  noir, avec u n  large lavis grisâtre à la base des quatre  ailes, le d e s s o u s  
des postérieures bien jaune e t  fortement saupoudré de  noir  : Montfleury- 
13 avril 1941 ; Grenoble, 17 avril 1911 ; Seyssinel, 12-19 avril 1939, 1 9 -  
14 avril 1941. 

Au printemps l’espèce est  très variable, la lache eiitre b13 e t  C1 d e  l’aile 
antérieure, normaleineilt présente chez les mâles, disparait souvent en des- 
sus (Seyssinet, 1 4  avril 1941), c’est une transition i l’ab. immacnk ta  
Fologne, que j’ai renconlrée relativement souvent ailleurs. A l’aile ante- 
rieure de  la femelle, la seconde tache entre  C2 e l  a es t  quelquefois d i v i s é e  
e n  deux par la trace de  la nervure auxillaire A évanescente : ab. diuisa 
Gelin : Seyssinet, 12 avril 1941 ; Meylan, 10 niai 1941 (BERGER). 

La forme estivale typique, bien noire e n  dessus, peu saupoudrée d e  noir  
sous les ailes postérieures, se trouve par tout  : Veurey, ‘75 juillet 19.11 ; 
Seyssinet, 20 aoilt au  9 septembre 1937; 26 juillet 1938 ; ‘71  juilleb a a  
11 aoû1 1939, 31 août  au 4 septembre 1940, 19 au 22 ,juillet 1941 ; Col de 
la Croix-Perrin, 24 au  31 juillet 1938, 23ju i l le t  au 15 août  1939 ; Tonr- 
sans-Venin, 3 septembre 1940 ; Biviers, 27 juillet 1935; Mont Rachais= 
5 août  1941 ( B E R G E R ) .  

I1 semble que ce soit une troisième génération que l’on rencontre au des- 
sus de  Seyssinet, à la Tour-sans-Venin (3 septembre 1940) ; une des  deus. 
femelles capturées est net tement  semblable â la forme melra par  le das- 
sous des ailes postérieures for tement  saupoudré. mais le  dessus des ailes 
rappelle toujours la forme typique ; la taille est petite ; d e  tels exempla i res  
n e  se  trouvent pas qu’à cet  endroit. 

* médiane de  l’aile antérieure, au nombre de  deux ; le  m i l e  n’en a pas. 

, 
, 

’ 

P .  Manni  %fay. Le type, ressemblant à P. metra ,  est  vernal el, clans Fa 
France méridionale, l’espèce est  representee en été par la race Rodsii Stef., donB 
les ailes posterieures sont peu saupoudrées d’écailles noires en dessous. 

Bien qu’on arrive avec d e  l‘entraînement 9 la di3tinguer même a u  vol, je n’a 
pas encore eu l’occasion de  la capturer dans la région. Les poinls les plus 
proches sont, B ma connaissance, le  Royans oil elle serait fréquente (TESTOUT)& 
e t  Nyons, pr&s de Rémuzat (ROWLAND-BROWN). 

On la distingue Facilement à la lache noire discale de l’aile antérieure nette- 
ment délimitée et droite du  côté distal dans les deux sexes e t  aux  ailes p l u s  
rondes, à peu près de  la coupe de P. napi napeae. 
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l 
‘ ;  

l 

I 

P. mpi L. Chez cette forme la généralion printanière est typique : Mont- 
Eeury, 13 avril 1941 ; Seyssinet, 16-19 avril 1938, 11-14 avril 1941 ; Gre- 
moble, 17 avril 1941 ; Seyssinet, 3-avril 1942. Elle présente  une  forte con- 
densa t ion  d’a tomes noirs le long des  nervures, sous les ailes postérieures. 
E l t e  comporte une aberration iinpunclata Röb. (Seyssinet, 16 avril 1935, 
12 avril 1941), sans tache noire ni au-dessus, ni au-dessous de  l’aile anté- 
&eui*e, mais qui, au contraire de  la forme correspondante dans l’espèce 
pr&cédente, es t  aussi courante que  la transition que  j e  signalais comme fré- 
q l ren te  chez P .  metra (conservant la trace d e  cette lache sous l’aile) : Seys- 
ssinet, 11-14 avril 1941, 3 avril 1942. 

P. rrapeae Esp., l‘orme estivale plus noire dessus, peu saupoudrée de  noir  
sous  les ailes postérieures, sur tout  au c a u r  d e  l’été, est toutaussi  répandue’: 
SeysGnet ,  d u  20 août  au  9 septembre 1937, 26 juillet 1938, 21 juillet au  
C i  août 1939, d u  31 août  au  4 septembre 1940, 19-21 août  1941 ; Col de  la 
Groix-Perrin, 21-31 juillet 1938,2‘3 juillet 1939, 15 aofit 1939; Tour-sans- 
Wenin, 3 septembre 1940; Biviers, 27 juillet 1938. 

II y a vraisemblablement une troisième génération plus ou moins mêlée à 
@a seconde, plus petite e t  rappelant un  peu la forme typique par  le dessous 
des ailes; j e  ne l’ai guère rencontrée, o u  peut-être ne l’+-je guère chassée, 
&ant absorb6 par  la recherclie d’autres espèces. 

Dans la race bryoniae Ochs. , la tache apicale antér ieure  envahit loute 
Vaile, les nervures é tant  spécialement chargées d’écailles brunes ; c’est une  
Corme montagnarde que  j e  n’ai jamais  trouvée, mais qui  es t  considérée 
c o m m e  fréquente par  M. MOUTERDE : bois du Vercors entre  1.100 e t  
L.200 ni., d e  Sainl-Agnan au Grancl Veymont, 27 juillet 1940;  il l’a d e  
m ê m e  trouvée à Bqlledonne : des mâles à Chamrousse, à la P r a  de  l’Our- 
sière (27-25 juillet 1933), commun au  Col des Charmettes (Chartreuse), 
7 a o û t  1939 ; de  l i ,  la fornie descend aux stations chassées par  BZRGER : 
Mont  Radiais, I4 août  I941 ; Meylan, juin 1941. IS juillet 1941 ; OBERTII~;.R 
Fa trouvée à Saiiit-Martiii-d’Uriage (900 m.  d’altitude). 

Eeucochloë daplidice. L. Espece capricieuse qui remonte toutes les val- 
Bées saus  s’accrocher :aus montagnes e t  qui, de  plateau e n  pl t 
dans le  bassin parisien. J’ai é té  surpris de  ne  jamais  It :  t rouver  à Seyssmet, 
mais  j e  l’ai rencontrée dans le  Grésivaudan jusqu’à Lunibin (septmibrls 

La généixtioii printanière es t  plus claire : forme bellidice Ochs. Les 
exemplaires  de  la Coll. d u  Muséum de  Grenoble proviennent d e  la région 
d e  Vizille. Ou  ne trouve guère cette espèce en nombre dans ces régions. 
an mâle d u  For t  d e  la Bastille, 5 août  1941 (BERGER), typique. 

eau, yasse 

1963). 

- +  

Euchloë Crameri Butl. Les exemplaires de la collection du Muséum de‘ Gre- 
moble proviennent probablement des environs de  Vizille. Cette esp8ce remonte 

gnais, Lavaure, bords de 1’YLeron et du Garon (MOUTERDE) ; il nie. semble mëme 
Faavoir aperçue u n e  fois à Bourg-en-Bresse (septembre 1937), sans pouvoir la 
w p t u r e r  à cause du vent violent qu’il faisait ce jour là. I1 doit en être aulour de 
Grenoble comme autour de Lyon. 

L e  type est printanier; clans la plaine la génération estivale est la forme Bspei’i 
Xirby (= ausonia auct. non Jlb.)  ; la forme montagnarde ausonia Ilb. (= sinr- 

I partout autour de Lyon, dans les pentes sbclies : Caluire, Rillieux, La Pape, Bri- 

* 

. u  
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p l o n k  Frey.) remonte jnsqu’k Chauionix ; jc  ne l’ai personnellenient e n c o w  
j_aniais capturée. 

E.  tagis  IIb. La forme he7Teziria Bsd. seule est représentée en France méri- 
dionale. Elle est dispersée aulour de Donzère s u r  un rayon de 10 km., o b  
M. BIOUTERDE I’d trouvée en plusieurs localités ; elle exisle à Digne ( R o u u x w  
BROWN) e t l e s  Hautes-Alpes connaissent la race gallica Obth. On doit a u  m o i n s  
trouver cette dernière dans la vallBe du Drac sup6rieur en avril-mai. DESLANDES 
signale bellezinn à la Voulte-sur-RhBne ! 

Chenille sur  des Crucifiires silicoleuses, Biscrriella, Iberis notamment pin- 
nala L. 

Anthochar i s  c a r d a m i n e s  L. L. L n u ~ m  fait remarquer  que suivant alli- 
tude e t  latitude, 1’(( Aurore n apparaît d e  mai h août. 

Autour  de  Grenoble, on renconlre  l’espèce dès les premiers beaus  j o u r s  
d’avril : Seyssinet, avril 1937, 14-1,s) avril 1938, 13-20 avrïl 1941, 3.avriE 
1912 ; Montfleury, 13 avril 1911 ; Grenoble, 17 avril I991 ; ltlont RachaiS, 
23 avril 1941 (Bcaorrk). Par contxe, au  Col d e  Ia Croix-Perrin, dans  le  r a v i n  
qui remonte au-dessus d u  Bouilly jusclu’au chemin d i t  de  la (( Cordelière o 
(1.200 m. environ), on les rencontre les 2 i  juillet 1838 e t  23 juillet 1939, 
avec une constance remarquable, eil n i d m  temps clue la deuxième gbiiéra- 
tion des Pieris et  Papilio: J e  l’ai de  même rencontre en Chartreuse, aux 
gorges d u  Ct~ossey, le  3 juillet 1942 ... e t  M. MOUTERDE à Saint-Agnan (1.1OO- 
1.200 m.) le 27 juillet 1910. 

T’ai reiicoiitré deus exemplaires femelles iiipoeeZEu1ari.s Obth.  h t a c h e  
noire joignant l a  tache discoidale ‘I la cdte  de  l’aile antér ieure  : S e p s i n e t ,  
16 avril 1938, 1 1  avril 1911. 

J e  rappelle clue le niiile seul a dans cette espèce une plage apicale an t& 
*rieure supbrieure (le couleur orangbe, la femelle en étant  dépor~rvue,  ce  quZ 
lui donne de  loin l’aspect d’un ErichZo¿i. 

A .  euphenoïdes Stgr. G. CATIICRINE a signalé cette jolie espèce de  Vizille- 
J e  n’ai pas encore eu l’occasion d e  la rencontrer clans mes chasses trop spo- 
radiques; elle remonte sans doute  assez haut  dans les montagnes e t  s’&tend 
peut4ti.e largement a u  sud de  Grenoble. Dans la vallée du  Rhône, e l l e  
atteint à peu près la mGme latitude, d e  Donzère (24 avnil, 4 mai, 2 avriE 
1914, MOUTERDE), à Sarras (Ardbche), oil elle est en nombre e t  en perma- 
nence (MnuTmDE e t  RIEL). 

. 

, 

La cheni lb  vi t  su r  ßiscutella laeuigata,  
Gonepteryx rhamqd L. Comme certaines Piérides (Aporia eralaegyi), l e s  

Gonepterya sont d e  grosses espkces capables d’hiverner, on les rencontre ,  
plus ou moins frais de coloris e t  d e  lindie, aux  premiers rayons d u  soleil ; c e  
sont des formes essentiellement peu variables e t  comme telles pas très inté- 

voire mdme par milliers ... Hiverné à kIontfleury, 13  avril 1941 ; Seyssinet, 
l e r  avril 1937, 14-19 avril 1938, 11-20 avril 1941, 3 avril 1942. 

L’unique génération écldt vers ju in .  On la rencontre à Seyssinet : 90 aoilt- 
8 septembre 1937, 25 juillet 1938, du 21 juillet au 11 août  1939, d u  31 aoûk 
au  2 septembre 1940, clu 24 jclillet au  19 aoíìt 1911 ; Col de  la Crois-Perrin, 

tembre 3940 ; Biviers, 27 juillet 1935 ; Mont Kachais, 13 juillet 1941, 
10 juillet 1940 (BERGER). 

‘ 

ressantes pour celui qui n’a pas la patience de  les chasser par  centaines, .. 

- 
29-31 juillet 1935, du  2 3  juillet au  11 août 1939 ; Tour-sans-Venin, 3 sep- I 

i 
. .P  I 

5 
. I  i 
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Je rappelle que le mâle est jaui ie  citron e t  Ia femelle blanc v 4 A I i - e .  
G .  cleopatra L., Cette très belle espèce remonte au tour  de Lyori jusyu’au 

en prenait B Ia Boisse (Ain).  Ori la rencoutre aussi très ti,t autour  de Gre- 
noble. I1 y a en e l k t  deux générations:, niais j e  n’ai jaiuais eu l’occasion de  
capturer  que la première : Montfleury, 13 avr i l  1931, 16 a v i d  1938, 
14 avril 1941 ; j,e Liens du général ‘¡’OUCIION clu’oii en prellt1 a u  pied du Casque 
de  Néron. J e  11 ai renlarcjué que les mi les ;  i l  se peut  que j’aie laiasé écbap- 
per toutes les fenielles ?I cause d e  l e u r  grande ressemblance avcc celle de 
G. rhaiiiiii. 

L’espèce r6apliai*aît en deunitime gknéralion après une interrupl i r~n en 
juillet-aoiit, mais il est d o u t e u i  que  Grenoble connaisse Ia forme estivale 
medi teiwinéenue au clessous entièrement vertlitre, G. nzassilieiwis Foulcl. 
(= italic2 Gerh.). J e  n’ai 1x1s pu conlrôler les esemplaiiw miles de  la 
région, datés d’août 1839 e t d u  20 aoùt  19W (Coli. BIH~GER).  

Coliasphicomozie 13sp. Cette Iielle e s p k  doit ê t re  hieii moins rare que 
j e  ne l’ai cru, lorsque je  n’en capturai qu’un seul exempleire idile vers le 
Col de  la Croi\--Perrin, le 15 aoGt 1339, clans u n e  prairie escarpée au-dessus 
d u  Bouilly, vel’s 1.100 in. d’altitude, ce  qui est relativement has ,  car  l’habi- 
ta t  normal de celte forme avoisine pliitiit  t.400 in. ; aussi ne m’élonnni-je 
pas que l’eseinplaire soil pai.licuIièremenl chargk de  noir ( a b .  Oberlhnri  
Vty.) ; on doi t  sausdoute  eil rericontrer en aI)ontIíincc cirielques Irnl. p l ~ s  
auk nord et ‘itmi a u  Rtouclierolte. 

Le Vei.cors mkriilional lui  est plils fa\roral)le : A r .  ~ L I O I I T I . : I ~ D ~  en a rapporté 
cle toute lu région d u  Grand-Veymont au-dessus de 1.300 111. (28 juillet 
1810) et  de  Gresse ( l4 ju i l le t  19%). 

Les montagnes plus septentrionales en possèclenl-aussi : Charmant  SO!II, 
27 juillet 1911. ( I ~ E H G E R )  ; Col. des Alxvis, o i l  j’en ai aperçu pour la preniière 
fois plusieurs ; Ja Giettaz, fin ju i l le t  1937 (MOLJTLRDE). 

C. H y d e  I,. Sous Ia forme aernalis Vty., i l  existe dans touLes les prairies : 
Seyssiuel, 16-19 av i i l  193s ; ce son1 des exemplaires piles, presque sails 
taches marginales noires a u s  ailes postérieures cllez les mhles. 

I 

i ; .  
Mont  P i la t ;  M. MOWIXRDE en possède up exemplaire d ’0u l l in s  ; Do DRISNAI 

Plus forte, plus noiie, plus nlaculée, l a  :ornie igpiyiie est coniinune : 
Seyssinel, du  20 notit ;ILI 9 septernbre 1837, 26 jiiillet et  août  1938, clil 

21 juillet a u  II  août  I83!):, 2-4 septembre i Y M ,   LI 2 4  juillet au 19 a0b1 
1 % ~ ;  Tour-sans-Venin, 3 septenibre 1940 ; COI de I n  Croix-Pei*rrn, 24- 
31 *iuillet 1938 ; Iiiviei-s, 37 juillel 193s; AIeylail, 18 juillet 1 9 i l  (BEHGCR) 

Je rappplle q u e  le mile est coinnre che/. G. rhanzni j:tulle cili-on e l  la 

C. croceus Fourc. (= edzrsn Fabr). 1.a I’orme priutfiiiière ver/iíIl;s Vty, 
comme d a n s  I’espèce p*écédente, est Ia moins commune:  IUS colorCe,  IUS 
clifficile i captu iw dai13 les prairies encoi’e 11 peine fleuries : Seyssinet, 
16-17 avril 1933. 

En été I C  t y p e  est c o i i i t i i u t i ~ ~ ~ a r ~ o u t  : Seyssiiiel, C I U  2n aoû t  au 9 septembre 
1937, aoû t  1938, d u  21  ju i l le t  au I l  notit l93!), d u  5‘4 j u i l l e l  a u  19 aoÛL 
1941. 

La Tronche, ao t i l  1939 e t  1910 (BERGER).  Col’ de la Crois-Perr in ,  28-31 
juillet 1938, d u  331juill.et a u  15 nobt 1939. 

La femelle es t  typiquement orangée comme le m i l e ,  mais elle présenle 

f lemelle blanc verd8tre. 

I‘ 

i, 
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les mêmes macules claires dans la bande marginale que  C. h y a l e  ; certaines 
fenielles, a u  surplus, sont d’un blanc verddtre ; c’est C. ilelice Hb. : Col de  
la Croix-Perrin, 14 août  1939; Seyssinet, d u  26 aoiit au 9 septembre 1937; 
Tow-sans-Venin, 3 seepieml~re 1910; BiGiers, 47 juillet 1938; Meylan, 
18 juillet 1041 (ßI:RGl:R).  Au  Col d e  la Croix-Perrin C. helice forme une 
hrès belle race montagnarde de  grande taille, race qu’on retrouve aussi a u  
Laularel (h Iouu” .  19 août  1928) ; or, on a démontré  que c’est une muta- 
lion liée au sese,  le m i l e  eqt normal, mais la mutation est dominante. 

Leptidea sinapis I,. Cel ie  unique Leplidea régionale est tres variable. It 
y a deny générations en plaine. La forme printanicre :I tache apicale anté- 
rieure ti& claire chez les miles ,  à ailes postérieures clinrgées en deFsous ,de 
dessins grisâtres e t  jaiines es t  la forme Zathyri HIi. rkpandue pai*toul : 
Monlfleury, 13 avril 19i1 ; S e p i n e t ,  14-17 avril 1938, 12-11 avril 1911, les 
mâles les premiers &clos le 3 avril 1942 ; la Tronche,  43 avril 1941 (BERGER). 

La seconde génération est typique ; l a  tache apicale antbrieure chez le  
mâle est noire, e t  les ailes postérieures snnt peu chargées en dessous. Les 
Bemellcs ont  une Lache apicale très réduite : Veurey, %Jui l le t  1911 ; Segs- 
sinet, d u  90 a o û t  au 1 8 ’  septembre 1937, 26 ,juillet 1938, du 21 juillet au 
I l  août  1939, 4 septembre 1910, 24 juillet I941 ; Col de la Croix-Perrin, 
28-31 7uillel 1038, 15 aoiit 1939; Biviers, 27 juillet 1938. 11 semble qu’en 
moyenne montagne beaucoup de  stations n’ont qu’une génération dont  la 
forme est  caractt.risée p a r  l’abondance d u  jaune  sous les ailes postérieures e t  
le plus souvent correspond ii lathyri (Annecy, Belledonne, Megève). 

3. - SATI’RIDAE. I 

Erebia epiphron I h o c l i .  La race aellierius Esp. (= cassiope Fabr.) selon 
koute probabilité (cf. I ~ I E L ,  Bu11. Soc. Linn. Lyon, 1943, n o 5 ,  p .  73) est  
celle que M .  MOUTERDE a wpporté d u  plateau sous le  Grand-Veginont, vers 
1 .600-1.700 m .  le 28 juillet 1910 e t  d e  Gresse le 20 ,juillei 19%. Si cette 
espère prospère $1 celle altitude, elle est beaucoup plus répandue >ans doute. 
A recherc li e 1- . 

E .  manto E s p .  (4 pyrrhn F a h . ) .  Le type ne  dépassant pas le Brenner  
I l’Ouest, coniine j e  n’ai pas vu les exemplaires que M .  MOUTERDE a rap- 
portés de  Gresse f in juillet 1928, exemplaires d’ailleurs tres nomtireux e t  
variables, j e  ne puis aflìrmer en toute cerl,ilude qu’il s’agisse de  la forme 
mantoïdes &p. q u e  je connais bien pour  l’avoir caphirée à la Mer d e  
Glace. Elle n’est pas rare  en Chartreuse à une altitude moyenne (Col de  
Porte, 27 juillet 1941, BERGER ; Charmant  Som, entrée des  bois sur le ver- 
san t  de  Saitit-Pierrg-de-6Iiartreusey 9 août  1939, MOUTERDE). Rlle doi t  aussi 
&tre répandue au-dessus d’Engins. A rechercher. 

E .  alberganus PI-. (= celo Hb.). La série des Ei.e,5in exclusivement 
montagnardes ne sera pas complète, car  malheureusement i l  n’en est point 
de lrès printanières e t  I a  plupart sont  éteintes b I’altitucle de 1 .O00 ni. 
g tia nd j u ille t arri ve . 

J e  n’ai rencontré pai’ exemple q u e  quelques exeniplaires d’nlberganus a u  
Col de  la Croix-Perrin (24-31 juillet 1938, 23 juill,eL 1939, 13 août 1939 
une femelle). Ces exemplaires presentent une  fascie fauve l r è s  large e t  
Iortement ocellée et  un  dessous saupoudré : c‘est Ia race celo I-lb s .  s t r .  ; 
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a u  Sud,  l’espèce es t  répandue :I Correiiçon et au  Graud-Veymont (1.400- 
1.500 ni.) oh M. MOUTEI~DE l’a prise le 27 juillet 1910. 

,Je rappelle que l’on diK6rencie aisément toutes les races d e  I?. a lberganus  
même les plus obscures par le caractère lranché des  taches fauves, sur lout  
celles des ailes antérieures e t  les apicales, alors que  B.  medusa estompe ces 
macules 1~i,ogi.essi\.enieiit. En oulre, E. oeriie a une taille plus pelite e l  pré- 
senle  des taches ocell6es fortenient pupillées sous les ailes postérieures bien 
qu’elles ne soient C I L I ’ &  peine cerclées d e  fauiTe. 

J e  signale la I-écente révision des Erebin françaises p a r  le D’ RIEL (Boll. 
Soc.  Linii. Lyon, 1943, pp .  75-26, 72-75, 55-91, 1$9-151), ‘qui fait con- 
naílre eil particulier la nouvelle synonyn~ie  des Erehin, récemment rétablie 
par  WARREN. 

E.  medusa  Fabr. Voisine dc la prkcédente, elle est plus répandue, mais plus 
septentrionale. Je n’en ai  pas encore trouvé le signalement en Vercors, pour la 
raison simple que persome n’y a chassé quand elle éclôt ! La sous-espèce bri- 
gobnria Friihst., grande e t  claire, esiste dans le  Chablais [Bois des PrPres, juillet 
1907, SARISON) el la sous-esp8ce hipporiierdusa Ochs., plus alpiue, plus sombre 
surtout chez ICs mâles, est abondante dans le  Jiu-a. de ne puis eucore confirmer 
sa  présence en Cliartreiq’e ; elle existe peut-être dans le Vercors. A rechercher 
au debut de l’été. 

E .  oeme I-Ib., $1. MOUTERDE l’a trouvée à Gresse (20 juillet 1938), Elle 
accompagne E. nzaiito a u  Charmant  Qom, on la trouve à différenles alli- 
tudes par tout  e n  Chartreuse (La Diaf, Saint-Pierre, Grand Som, BOURGOGNE; 
Gol des Ayes, DESLANDES). Elle peuple aussi sails cloule les sommels au- 
dessus d’Engins. A rechercher en juillet. 
E. meolaiis Pr. (= stygne Ochs. = pirene Esp. = iiiedea) E.  ineolans 

e s t  une des e s p k e s  clu genre qui  volent le  plus longlemps dans Ia région, e t  
habitent les altitudes les plus modestes. Elle est  commune aussi au Col d e  
la Crois-Perrin : 27 juillet 1938, 23 juillet 1939, date  où l’on ne rencontre 
guère que  les niiìles; les femelles sollt plus rares, peu voyageuses e t  un  peu 
plus tardives. Très  ve‘pandue jusqu’au Grand-Veymont (MOUTERDE) e t  dans 
!es massifs voisins : Col d u  Coq, 3 août  1941 (BERGER); Roche Béranger, 
Uriage, clans des  stations élevées, 27 juillet 1932 (MOUTERDE). M .  BOUR- 
GOGNE la trouve tôt en Chartreuse (20 juin)  e t  dans les Vosges (fin juin). 

E .  neoridas Bsd. Le dessous changeant e l  velouté de  E. neoi:idas permet 
aussilBt d e  distinguer cette espèce dès les collines de basse altitude, e t  
jusque  d a n s  les vallées alpines. .Je l’ai capturée mkme à Seyssinet (un mide 
le  21 juillet 1939) où j e  l’avais déjà aperçue (aoiit 1938), sans aucun doute  
eiilraînée pai’ le vent  qui  descend sans cesse de la Tour-sans-Venin où elle 
abonde plus tard (3-6 septembre 1940). 

Le diniorphisme sexuel est rarement  plus marqué chez les h‘rehia. Je pos- 
sède une série d e  femelles remarquables par  la richesse e t  la beauté harmo- 
nieuse des  coloris du  dessous des ailes postérieures, passant du  violet irisé 
à l’ocre jaune.  

L‘espèce est commune dans la vallée de la  Romanche, a u  dela de  Vizille. 
lSlle esL particulièrement abondante  vers Séchilienne (19 août  1937, lrès 
beauv eYemplaires mâles); elle se  repand dans la vallée d u  Drac, e n  Val 
Godemar  (Saint-Firmin, 9 aoilt 1909, Saint-Bonnet, Col Palluel) ; elle 

r 

I 
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remonte en Vercors pai. les Gorges de I'0niblèxe e t  pai,' 0niljli?xe; elle des- 
cehicl h Saint-Donai. (Drhme),  ' s u r  les cqllines sèches i I ' l h t  d u  Ilourg, jus- 
c p ' 5  2%) ou 300 ni. d'allitride (h4numnm3).  
, E. aethiops Esp. C'est IA inccintestableiiieiit l'espèce la plus répandue el 
l a  plus familière clans toutes les montagnes nibnie liasses. On Ia rencont.ri- 
jusque siir Ics colliries grenobloises : $ej-ssinet, 96 juillet ILW, aotit 1935, 
mAle et lemelle; Tour-sans-Venin, 3 et 6 septembre 1940, des fenielles; elle 
est, très commiinc a u  Col de Ia  Crois-Perrin, du  '16 a u  31 juillet 1935, 15-15 
aol î t  1939. . 

ISxe ni pI il i re fk in  el I e i q u a t rc oc el i es a n t éri eu rs ( 11 n s u p p I é ni e I I i a i re e I I  t  re 
M9 e t  CI) ,  2s juillet 1938 ; oceIle.ti.aiisp;iivissaiit niême sous l'aile, 14 aoiik 
10.39. 

seulemelit exisbarits sont  aveugles, 15 aod t  1038 (l'ocelle entre CI e t  C 9  
ant .  est invisible en dessous). 

Petil exemplaire mdIe oh I'oceIIe.eiitre C L el. C.2 a n t .  est aireugle, t5rioiit 
1939. 

Le quatrième ocelle de l'aile. a n t .  se puliille chez quelques miles (I5 anCi( 
1939), puis un cinquième a p p a r a î t  entre C.2 e t  a (13 coiil 1930), tandis que 
les trois priniibifs seulement sont visibles en dessous. 

Le dessous des ailes postérienres des femelles varie coiniiie chez E .  7ieo- 
ridas du violet irisé h l'ocre, a n  fauve et a u  bli1Iic irisé ; on observe ainsi 
des lemelles trans. a d  i r h .  Ieirco/aeriin Stgr . ; cert.aines lenielles portent 
jusqu'h cinq ocelles I'oi-te~iiient pupill6s ( S e p i n e t ,  um femelle d'aodt. 193s). 

E n  Chartreuse, l'espèce est lrès conimune au&i : %nt l<:ichais, a o c t  1939, 
99  juillet 1940, 1 1  a o d t  (Blincmì), etc. J e  l'ai troiiv6e partout. 

E .  e u r i a l e  Esp. Ides alt.it.ucles moyennes soiil encore lavoral,les :I Ia raoc 
alpine ad!yte l l b .  ill. .Moursrrn~ riote u n  eseniplnire de  Clémence tI'AinbeZ 
(Dr8nie) et .de nombreux cxeinplairqs de Gresse (31 juillet 19'25): .J'attentls 
d'au tres résul ta 1s. 

E .  l igea I.. En l?ranee, les races de Ligea. ne sont guère comities: I n  foI.me 
régionale est c r r r ~ l ~ z z ~ i a ~ ~ ~ r i z ~ ~  Friihst. ; niais j'ai const.até, pour avoir chassc 
beaucoup, tant  en  Chartreyse qu'en Vercors, qii'il y a a u  moins a u t a l i t  (Te 
différence en(I.e les formes des de-us  in ifs, qu'entre les races corresp011- 
dantes de  Pamiassius apoblo. ILI race d u  Vercors est moins grande, beau- 
coup moins brillante surtout. chex la femelle, et en dessous des ailes posti.- 
rienres moins forteni,ent ocellées ; il s'agit de la fornie riiJtos(ra[r: ITrtihsl.F 
assez commune a u  col de la Croix-Perrin ('28-31 juillet 1935, 13-14 aodt 
1939); l'espèce reihoiile 5 Gresse ( I d .  jiiil¡eL J!?%, blOUTERDE).  On la  t rouve  
dans  tous les niassils voisins : Mont Rachais, août 1930 ; Sa in t -Eyna~ t l .  
13 juil let  1411 ; Col de Porte ,  37 juillet 1041 (BimGim) ; .A Kelletloiinc, etc. 

E .  tyndarus Esp. La belle race cnssioi'des I-Iochw. iiie parait 6tre celle 
qu i  vole h Gresse (&1OUTkRDE, 15 juillet 1928,'1, en VZII GodeiiIar et iiiênie ; IU 

Charmant Soni (BERGER, 27 juillet' 1941, cì I.ï00 ni. cl'aliitutle). O n  doi t  1;) 
re t rouver  au-dessus d'Engins. A rec1iei;cher. 

Melanargia galathea L. Cette espèce est h peiiie moins montagnarde (IUC 

I'Apori8 crnlaegi et elle la suit u n  peu partout. hièlée h la forme typique- 
Ia r o r m  eilrarin lAniiili. a un fond jaune clair e t  non blanc; c'est sur tout  

.une  forme ikttle ; l a  taille est asse2 pelite, les ailes arrondies, l i ì  cbte sotlvenf . -  

. 

, 
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Exemplnire cloiil les qnaLre ocelles anlkrieurs ci les deux postCrieurs - 
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inaryuée d’orangé. Biviers, 27 juillel 193s ; Seyssiiiet, 20-21 août  1937, 
26 juillet 1938,du  21 juillet au  11 août  1939, 24 juillet 1941 ; Col de  la Crois- 
Perrin, 24-31 juillet 1935, 21-23 juillet 1939, 15 août  1939. En juillet 1936, 
tous les males étaieiit des  cilrarza B Saiii t-~~artin-d’UciaS.e.  

‘G, FOULQUIER di t  qu’il esiste clans la parlie chaude des Boaches-du-Hhône - 
qualre formes magnifiques de  femelles : je teiids à croire qu’elles on t  leurs o 

correspondante3 dans les parties chaudes cles montagnes ; en eEet, la forme 
citranä, surtout  male, correspond à une Iriinformation de  la couleur des 
ailes pbstérieures, desTenielles : le  fond est crème, les dessins sont saupou- 
drés d’ocre (31 juillet 1935, 1 4  août 1939), ou hien les ocelles. son1 entourés 
d’une zone ocre foncé, les Iiigarrures sombres restan1 moins semées d e  . 
j a u n e  (31 juillel 1938), mais dans tous les cas les pupilles-des ocelles des  
ailes postérieures traiisparaissenl plus ou nioins en dessus e t  sont bleutees 
en dessous coinnie ch& les espèces méditerranéennes d u  genre Mela- 
naryk .  Certains inâles (23 juillet 1939) ont  même l’aspect de  M. procida 
Herbst.,  race très chargée de  noir, q u e  $1; MOUTEIWII note d u  barrage de la 
Bourne, à Pont-en-Royans (12 a o û t  1909). 

Les femelles o n t  aussi une tendance à I’évanescence des dessins sous les , 

ailes postérieures ; les ocelles devieíínent faililes e t  Icur netteté baisse plus . 
QU nioins : trans. ad ab. g i l l m e  Ochs. sans ocelles (Sepsinet, 26 j u i l l e t  
1938) ; eriliii les zones bigarrées blanchissent uniformémenl, c’est l’ab. Zerr- 
coniolns Esp. qu’on d i t  répandue e l  que j e  ne possède pour le moment  que  
du M o n t  Racliais (1-5 juillet 1911 ; Meylan, 20 juillet 1941, BERGER). D’après 
M. Moti“um, Zerrconzelap n’est pas  rare  aulour  de Montklimar (15 j u i n  à 
%juillet 1913); elle es1 plutôt méridionale. - 

Satyrus circe Falir. (= proserpina Schiff.). La plus belle des espèces de  
Satyridae français et la plus grande pduple lout le  Midi  d e  la France ; elle 
e s t  commune dalis nos Alpes ; j’en ai d’innombrables exemplaires en prove- 
nance de Seyssinel, où j e  l’ai renconlrée dans les vergers ‘pul .  la première 
fois : d u  20 août 9 septembre 1937, 31 juillet-aoû1 1938, d u  21 juillet au 
I l  août  1939; d u  31 août  a u  2 septembre 1940, d u  24 juillet au  21 août  
1911; Col de  la Croix-Perrin, 24-31 jui l le l  1935, moins répandu e t  souvent 
inaccessible; Tour-sah-Venin, 3-6 secteinbre 19400; forêt d e  Lente (Mou- 
TERDE). L’espPce es6 commune au tou r  d e  Vizille. 

Dans un, cerlpiii noinbre.d’e~ëniplaires sur tout  femelles, u n  point appa- 
ra î t  entre  CI e l  (2 ant .  (Seyssinel, 28 août  1937 6, 31 août, l e r  septembre 
1937, 1-1-20 août  1911 ; Tour-sans-Venin, 3 septembre 1940). 

J’ai retrouvé l’espèce dans le Rliôiie jusqu’au Mont  Cindre (19 août  1940), 
à Vaugneray (19 juillet 1911), ?I Bessenay (3-11 juillet ç t  I l  aoû1 1943). 

S’. hermioiie L. Moins répandu et plus souvent montagnard que S. circe, 
S.  hermione se renconlre d e  temps à aulre  B Seyssinel ( d u  24 août a u  4 
septembre 1937, août  19S8 9, 11 aoÛ1 1939, du 29 jui l le l  au 14 aoÛ1 194.1) 
et dans la vallBe de  la-Romanche (19 août 1937), mais on ne le  troyve guère 
en nonihre, même au ,Col  de  la Croix7Periin ( t 5  août 1935, femelle). Il est 
assez localisé ; tous les ereniplaires rencontrés appa,rtiennent à* une race 
nionlagnai.de relativenien1 petite e t  sombre, sur tout  chez les males, Facile-. 
ment  opposables aux grands esemplaires clairs cles plaines ou des  collines 
d u  RhBne (Moat Cindre) ou d u  J;ura (rives d u  Suran i Chateauvieux, Ain). 
O n  est  tenté de confondre les niales alpins avec S.  alcyone Schiff. qui se 
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trouve en toui  cas a u  Mont Saint-Eynarcl ( u n  iniilc d u  22 juillet 193(i), c'es[ 

Les frnielles ont souvent  entre  $13 et C1 ant .  u n  ti.oisiènie ocelle cpii 
peut tmnsparaiLre en dessous e t  leS.mâles (Seyssinet, 14 juillet l V l l )  ont le 

- deurièine ocelle habituei a u x  femelles, entre  C l  e t -  C 9  (presque gé116rab 
chez les exemplaires ar:tléchois). 

I~LRCXR prend herinioiie a q  Mont RacIiais (3-5 juillet 19-10; AI. IllorirrsRna 
y rappor te  ses esemplaii-es d u  Rourg-d'Oisans (13 juillet 19121, etc. 

* e  

ce qu'ou appelle la race aIcyonoi'des Vty.  * .  

S. aIcyone SchilT. .Je ne sni,s pas  le seul k nie tleni'antlcr si, mnlgri- hl. DES- 
LANDER, S. nlcgone est bien distinct dpecifìquemenl de  S. hprmioiic ; n'ayant Ibas 

. ' pii,, malgr@ la meillerirc volont,i., faire unc distinction sérieuse, je la laisserai 
faire $1 cem ( lui  le poiirronI : ,je signale en 1)loc les tleris especes. 

Signal6 de Trdminis (Taillcfer) par h l .  B4ourenm (DESLANDIC~ clel. !), les 18, 19.. 
2!í, 3; et 30 juillet 1935 ; j'ai signalé que si distinclion il y a ,  pour moi jc m ~iec"x 
guère rcconnoître qu'on mile du Sain,l-ISynard. . .  

S. briseis  1,. Lrs collines calcaii*es comme Seyssinel sont tl'ortiinairc le 
terrain tl'éleclion des S .  briseis que ,je n'y ai guère cp'aperçuc. les 5 et 5 \el:-- 
tcinl)re 1937, sans pouvoir ni'assui*ei* de leur  itleiitit6 en les capturant .  II y 
en ii en tout  c,i,s :III Mont Iinchais e l  au tour  de Vizille ; Iq01.t de l a  I3a.slille, 
-23juillet et 5 août  1911 ( I ~ I X G G R ) .  

S. semele  I,. Les colline.; pierreuse\ e n  sont peuplées parlout : Sejssinel, 
da  '32 aofi l  au 7 seplembi-e 1937 ; Tnilr-sans-Venin, 3 e l  6 septembre 1910; 
Col de In Crois-Perr in ,  23 juillel 1930 niiile, 15 aotit 1939 feilielle. Un trouve 
k la 'Cour-sans Venin des mâles i Fascie sribninrginale des ailes postérieures* 
blanche en dessus comme e i l  dessous ( 3  septemb1.e 1940); B i r n ~ c n  le trnuvr- 
k Gorenc (anGI 1939) ct a u  Moiil Ihchais (26 juillet 1910, S juillet 19-41). 

S. arethma Esp. Uncorc u n  hahitnnt des pierrailles : il est s i  coniiiiuig 
certaines années à Seyssiiiet qu'on ne I C  chasse pas et q11'011 risque d'e11 
Iaisser échapper les innomlwabies variations : du SO aoGt a u  9 septeiniiiG 
1937; 'Tour-sans-Venin, 3 septembre 19-iO. 11 remonte vers le plaleau de 
Cr6mieu (.Tonage, août 1939, Aunoisin-ChAteIaiis, aofit-septembi*e 19lO). 

I,c mâle posshde seulenienl un ocelle apical an térieur (Sea ssinet. 
21 août  1937); normalement i l  y eil a un a n a l  poslérieur. I1 en acquieri 
u n  secontl ciilre M I  e l  MS post. (Seysbinet, 23 aofit 1937, Tout.-saiis-Veiiiii, 
6 septembre 1910), puis dcux å l'aile a i t t .  a u s  einplacemcr~ls habituele, 
entre &U, C I  e t  CS (ab. gai& Frühst., Toqr-sans-Venin, 8 septenibre 
1940). La femelle présente la nibme serie de  formes individuelles, h cela 
près que l'aile post. n'acquiert d e  second ocelle qu'après que  l'nilc a n t .  eiu 
a deux ou trois, le second transparaissant bient6t en dessous; les femelles- 

(ab. ganda) .  Les ab.  albina Obth. ,  assez Erécpentes, on t  les l'ímies FUIF-  
margin'ales blanchtttres ; les ailes post. acquièrent rapidement un deus ième 
ocelle (Tour-sans-Venin, 3-6 septembre 1940) chez ces dernibres. II es1 
remarcjuable que  l'ab. albina se rencontre a n  n i h e  endroit clue l'ali. cor- 
respoiidanle de S. semele.  

. 

\ Plus près i l  eht a u  Fort de  la Eastille (5 août  1911, BERGER). 

' 
. ont finalement quatre ocelles a n t .  transparaissant en dessous, bien pupill& 

8 

S .  f idia L. II est presque inlaillihlc que les espèccs signali-es B la Voullc-sur- 
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RIiGne, - >!mm y a pris s. fidia - sc  retrouveul a u h i r  clc G r e ~ o h l e  ! t\iusi, h ce 
que m’a communicjué BI. BouncomC, DESLANDES a capturi! la même esptcc k 
Sassenage. Cette inclizalion aurait besoin d’&tre vérifiée. Je po5sPtle c lans  mn 
collection notamment un esemplaire provenant d’une grande collection ancienlie 
et qui porte la meution (( Alpes JI, mais l’indication est irop inipi-écisc pour @t:tyer 
des suppositions. ‘A rechercher en juillet-aoîit. IA clienille a 616 élerée par 
~ I ~ L L I ~ I I E  sur cles Graminées. 

S..statiliizus H u h .  (E fautin Sulz.). Présent dans les collcclioiis du Mustuni 
de Grenoble, il provienl probal~lement cles environs cle Vizille. I1 cloil elre asscz 
répandu ci1 juillet-août, mais je Lie l’ai pas encore rencontré dans mes chasses ; 
on le trouve SUP le plateau de Crémieu jusqu’atis abords clc 1,jon ; i l  est coni- 
mun jysqii’cntre Ambérieu et  Alesimieus (début de septembre 1 O k i )  mais  j e  ne 
l’ai pas encore trouvé signalé avec cerlitude dans la r6gion ctc Gr~enol~lc, m a l p i .  
son goût pour les espaces ensablés e t  secs. 

S. actaea E-p. Cette espèce inériclionale, signalée e n  juillet par M .  Mou- 
TERDE près tI’.\ndaiice, à Saint-Donat e t  a u x  gorges d ç  I Onildèze, est donc 
verzoréenne. Je 111 note, inais clésiiwfiis l:i ti*ouver plus aboiidanimcnt . 

s. cordula h b r .  LJacile à confondre de  loiu avec 5’. d r y a s  9, e t  s. aclaea, 
il m’a soumii t  senil)l6 tnhiber clairs mon filet, niais ce.sont d e  plus lieui-eul 
que moi qui  l’ont rencontré à Pont-en-Royans ( e n h  -100 e t  1 .200 m. ~ 

MOUTICRDC) e t  a u  Mont Rachais (aoOt 1939, 10 juillet- 19-40, 4 e t  27 ,juillet 
1941, BERGER). I l  doi t  doiic être ;ibsez répandu en Vewors:  ii reclierclier. 

couleur  sombre recherche les h i e s  et les for&ts. i i s v x  communément en-étk : 
Seyssinet, du 2% ;lotit a n  ’i septembre 1937, 26 juillet et  a o û t  1938, d u  
21 juillet a u  I I  aoiit 1939, 1 4  août  1941 ; ß¡viers, 37 juillet 1938; TourF 
sans-Venin, 3 septembre 1940; Col ‘de la Croix-Pprrin, u n  eseniplaire enlre 
les 28 et 31 juillet 1938; Mont  Rachais, aoilt 1939, clri 29 juillet au  5 aoû1 
1941 (VERGER).  

Pararge egeria I,. Cetle espèce est Lrès polymorphe. ALL l~r i t i l en i t )~ ,  on 
trouve abondamment  la l’orine typique B taches ocre v i l  : MonIfleui-y, 
13 avril 1911 ; Comboire, 15 avri l  .1941; Seyssinet, dès le I C ’  avril 1937, 
1k-I9 avibil 1938, 11-20 avri l  1941, .3 avril 1942; niais il ~ I ’ ; I  %tê pour ainsi 
d i re  impossi1)le de  trouver un  seul eseinplaire typique en seconde généra- 
tion : la p lupa r t  des taches des ailes sont alors d’uu ocre clair e t  les eseni- 
plaires in6ritent le noni d’inlermedia Weism. (= meoiìe). Je serais asseh 
tenté d’appliquer cetle façon d e  voir h toutes les stations de la région : 
Seyssinet, d u  20 août  au 9 septembre 1937, 26.,juillet 1938, 21 juillet 1939, 
du 3 1  août  a u  4 se,pteinbre 1940, 19-2-ijuillet 1941; Tour-sans-Venin, 6 sep- 
tembre I940 ; Col de la Croix-Perrin, 28-31 juillel 1938 ; hlej lan,  10 j i i i i i  

1940 (BERGER). 
Mais j e  n’ai jamais  trouvé le pâle egerides Skgr. q u i  descend des régions 

septentrionales tjiisclii’en Bresse. .l’ai de  Seyssinet (23  a o û t  193ï) un inale 
très curieux, presqne sans ocellation, particulièrenient SI l’apex an t . ,  avec 
grande elterision d u  foiid fauve;  c e l t e  a b .  es t  peut-gtre dé,¡:: clécrite. 

P .  meyaera  I,. [,es endroits secs soiit fréquentés à la fais par I’. m y a e r a  
et P. fizaerx, inais la pi~ciiiièi-e est plus abondanle daus les prairies e t  moins 
localisée. Les deus  généralions sont  semblables. Au printemps : Seyssinet, 
17-19 avril 1938.; la Tronche, 17 mai 1941 (BEHGER). En été : Biviers, 

S. dryasScop. (= phaetlra l>.). A la dill’trence des autres, ce Salyrris d e .  

~ 

. . ,  . -  
, 
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27 jui l le t  1938 ; Tour-sans-Vellilil, 6 septembre 1940%; Segssinel., . d u  90 aoû t  
au  O sep1eml)re 1037, d u  31 août a u  4 septembre 1910, 19-21 août  1941 ; 
Col de  la Croix-Perriii, 24-31 juillet 1938;  la Tronche, 20 juillet J940 (BBR- 

Qu el q ues va ria tio II s mérite n t d '6 tre signa lé es, asso ni bri ss e m e n 1 a u t ou i' d e  
1:ocelle apical a n l .  , en pnrticulier entre  NI3 e t  C1 (deu? femelles, 21-26 août  
1937) ; niAle íi ocelle ant .  dédoublé en avant  e t  en dehors par  u n  acelle 
aveugle e t  'encore petil (Seyssinet, l e r  septeÍmbre 1937); ab. Q quadri- 
ocellée .4 Iher(i Alb. , l'ocelle antérieur devenant pupillé, e t  u n  troisième 
s'adjoignant en arrière, tandis qu'il s'en est cléveloppé u n  graii,d hien 
pupillé enlre  A43 et  C1 (37 août 1937, Seyssinel.). 

t 

GER); Kachais, 11 aoÛ1 1941 (BERGER). 
- 

, 

Pt hiera Fnbr. Ayant délermin6 d u n s  la Coll. Trannmus nn exempla i re  prove- 
nanl d u  Sappeg, 6 aoGl 194.3 (Chartreuse), j'ai appris ensuile de M. BOURGOGNE" 
que I'espPce se 1rorive assez commuiii?nient dans les bois de ce massif  : Sainl- 
Pierre,.aoiit 1937, Charmant Soin (vers 1.700 ni.), Bovinanl (vcrs 1.300 m.). Mais  
j e  mets en garde les chasseurs contre la confusion qu'ils pourraient. faire avec 
P .  nzaer-a typc, un i fo rn~@rncn t  sombre ct  q u i  est répandue dans  toutes les ,Alpes. 
I l  est probable qu'on renconlrera un jour P.  hiera eir Vercors. A rechercher, dans 
les régions élev6es. 

. 

P .  maera I,. L e  Lype n'csiste que dans les r6gious élevbes des Alpes. Le 
nidle de: Ia race commune a des .écIaircies fauves sur  les ailes antérieures, eL 

' l a  femelle a u n  fond fauve très é(.endu e t  t l o i~ i inan t  : c'est P. adrasla Hh., 
habitant les chernins et carri8res ensoleill6es, sur tout  en montagne moyenne : 
Col de la Crois-Perrin, 33-31 juillet 1938, '23 ,juillet 19S8, 14-15 aoÛ( 1039;. 
Tour-sails-Venin, 6 septenilire 1940 ; Biviers, 37 .juillet 1938; Mont  Rachais, 
10 aoí i l  1!)11 et Mont  Ja l l a t ,  i 5  aoiît 1911 (BERGER).  

ILI forme typtque. est sigiialée de  la ,Gietlaz, f i i l  juillet 1935, 19-37 juillet 
~1936 ( M ~ ~ J T E R D E ) ,  e t  une fnrnie iiitcrmédiaire & Gresse (17 juillel 1918) e t  
aux Sept-J>aus (Belledonne),' par' M .  ~ \ / I O ~ T E H D E .  

P .  achine Scop.  (= de.jariira. L. La présence.de cetle espèce autour  d e  
Grenoble est  accusbe par les exemplaires de  la colleclion d u  Muséum. C'est 
line espbce habitant siililout les bois feuillus, lrès localisée en général. 
$1. MOUTEIUE en a lroilvé u n  exeinpla5ire ail  pied d u  Boc  de  Coniboire, dans 
les bois du.cAté d u  Drac ( 1 3  juin tg%j. J e  crois I'avoir aperpue úne fois à 
Seyssinel.'; BERGER e n  prend a u  Mont  Rachais (30 juillet 1940,. 17 mai 1911). 
M .  MOUTBIIDE en signale encore de  Tréniinis (Trièves). 

Aphantopus h y p e r a n t h u s  I,. 11 es t  assez répandu, niais gube en ,nombre 
passéiuin et. il a ime les fordls : Segssinel, d u  31 juillet a u  11 anfit 1939, 
81 août  1941, 24 juillet. 1941, inâles à deux o'celles seulement sous les ailes 
antérieures ; Col de .Ia Croix-Perrin, 15 août  1939. L'espèce r w i e  chez les 
niiiies íi un, deux. ou trois ocelles sous I 'aile'antérieure. BERGER Ia signale 
d u  Mont Rachnis (5:13 juillet 1941 ; 17 juillet 1910). 

Epinephele  janira.  1,. (= ,ju'rh%a li). C'est une des  especes les plus 
enconibixntes dans  tous les berrains de cliasse; elle est de plus, sauf  chez la , 

EerneIIe, d'une désarmaille unii'ormit6. Biviers, S ï  jliillet 193S'.; Veurey, 
. 2,5qjuilleL 1941 ; Tour-sans-Venin, 3-6 septembre 1940; Seyssinet, d u  ?O août  

au 9 septembre 1937, 26 juillet 1935, d u  31 juillet a u  I l* 'aoÛt 1939, d u  
31 août au  4 seplembre 1940, clu 24 juillet au 21. août 1941 .; Col d e  la Crois- 

' 

. 
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Perr iu ,  24-31+juillet 193S, 23 jnillel e t  15 aoû1 1939 ; Me?lan, SU ju iu  1N1, 
Mont  liachais, du  5 a u  20ju i l le t  I941 ; Corenc, 25 août 1940 (BEI~GER).  

Le Col de  Ia Croix-Perrin foui-nit quelquefois des exemplaires petits 
(femelle du  14 a-oiîl 1939). Mais la variation la plus importanle coi is is~c 
d a n s  I’éclaircissenient d u  dessus de l’aile po5térieure : uiie zone fauve sul,- 
m a  rgi n a 1 e a p paraî t ( form e mé rid io na le [ [ I  h o c  inc 1 n P ucli s .) : TO u i+-san s- 
Venin, 3-6 septenibre 1940; Col de  la Crois-Perrin, 15 août  1939;avec 
pointenient Bveiituel cle deux ocelles entre  M l  et Mi?, CI e t  C2 sous l’aile 
postérieure, dans la même zone. 

Des aborrations albinisantes plus OLI moins irrégulièrcs e l  asyméLriqucs 
apparaissent sur lout  en saison avancée (une femelle d u  Col d e  la Crois- 
Perrin, 14 aoû1 1939). 

Pyi-onia t i thonus I,. Très répandu, P.  l i lhori t ls  se  trotive localisé en été  
sui‘ les chemins e l  dans les haies : ‘I’oiir-sans-\’euiri, 3-6 septembre 19.10 ; 
Biviers, 25 juillet 1935; Col d e  la Crois-Perrin, 25-31 juillet 1935, 15 ,tofit 
1939; S e p i n e t ,  du 30 aoilt a u  9 septembre 1937, 20 juillet 1938, 11 juillet 
1939, du 31 août  a u  4 seplcmbre 1940, d u  24 Jriillet au 21  aoill 19/11 ; Noiil 
Rachais,  29 juillet 1911 (BIXGEN). 

Nlâles e t  femelles varient comme S .  arelhusn avec ou sails ocelle a n a l  
visible h l’aile post6rieure en dessus. D u  31 a o û t  194U, j’ai  clalé U I I  mAle 
cji i i ,  comme quelques a b .  de  C., pan~pitilris (cf. plus loin) présenle un-e 
iaclie androcoiiii~le blaucli8tre au milieu d e  l’aile antérieure. Une lenielle 
de  la Tour-sans-Venin possède deux ocelles a n a u x  postérieurs bien pupil- 
lés e t  un  troisième ocelle apical antérieur (entre M 3  et CI),  le  preniier ékant 
constamment  double e t  bipupillé dans l’espèce. 

P .  i d a  Esp. M. M O L J ~ E I I D E  signale celte jolie espi?ce de la Voulte-sur-Rhône, clit 
cGté de Celles-les-‘ßains seulemenl. Je  pense qu’elle se trouve probablenie~t ,  
comme plusieurs autres %;spPces qui remonten1 la vallée du Rh8ne jusyu’au même 
point, aussi .dans les secteurs les plus méridionaux q u i  nous inlCressent. A 
rechercher. I 

, Hypoiiephele Lycaon Rot( .  Cktte inléressante espèce de  montagne est 
assez fréquente a u  Col de  la Croix-Perrin où elle parcourt les prairies eu 
compagnie d’E.  janira : mâles d d  25 au  31 juillet 1938, Fleux sexes a u  
15 2oÛt 1939, dont  trois mâles possérlaut deux ocelles noirs aux  ailés anté- 
rieures, d’abord en dessous (deus mâles), puis transparaissant en dessus, ce 
qui  rappelle H .  rhainrzusia Frey. var. inkrnzedin Stgr. signaié des  envi- 
rons d’Avignon en juillet; une femelle a une lroisiènie ocelle SUI- l’aile ant . ,  . 
punctit‘oriiie etitre M3 et C I .  L’espèce est répandue dans la vallée de I d  

Romanche au delà de Séchilienne et ,jusclu’h la Grave (août e t  début sep- 
t embre  1937). L’aile antérieure d e  la feirielle peut devenir entièrement ocre 
sauf la marge (La Grave, août  1937). 

Cette espèce méridionale es t  B Gresse (feinelle du  26 juillet 193S, Mou- 
TERDE) e t  plus abondante dans la vallée d u  Drac veps Corps e t  en Val Gode- 
mar  (10 août  1909), Gorges de  1’0niblèze (MOUTENDE). 

Coenonympha oedippus Fabr. B c n c m  ayant rencontré le famcux C. oedippus 
à Meylan (mâles, 18-80 juillet 19k1), comme on IC trouve aussi dans les marais 
de Domène (G. CATIIERINE), j e  suppose qu’il raut le rechercher dans les marais 

- 

- 
\ 
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qui  uvoisi.uent Vizille : il es1 certainement eil juillet, mais  L'oujonrs très lora- 

C. hero L. Cette !spi?ce seplentrionale qui n'est pas partout si rare qu'on veut 
Itien l e  'dire, niais q u i  cs t  ccpcndant localisée, doil. accompagner la  précédente 
t lans  les marais, poiirvii qi ie ' c~~ieIq~ie~  touffes tl'arIii*cs y poussent.. Je crois avoir 

rt i is voloritiers fin i n n i ,  tli .Ixitjuin, si je  m'y troovais h ce moment-lk. 
C. @his Schiff. Iphis  esiste si sou'venl dans le . J L I ~ ~  (La  B a l m  'p+s Ccrdon, 

Lac Genili, prixs Ogoiiiias ; 1'01.61 tl'Arvières et. Grand-Colonil)ier (MoumimE), 'etc.) 
i l i ie, je IC crnis prbseiit dans les 111-6s h u m i d e s  du \rercors q u i  out un aspect si 
illentitlrie. I I  est  k rcclicrclicr e n  juillet, mais est a u s s i  t r 6 s  loc,alisé. ,, 

C .  arcania I,. A l ~ o n d a n t  en montagne au  moins a u t a n t  ciu'cii ldajiie, 
coinnie plusieurs aul.res es'P8ces. : co l  de ln Crois-Perrin, 21-31 juil let  1938, 
25 juillet 1039, 15 aoiit 1939; mais.  i l  descend souvei i~.  autour  d u  inassir : 
Vetirey, "9 juil let  l W  ; SeYssiilet, l e r ,  5 ,  7 sel i tcmbre 1937, OG i l  es t  asscz 
rare, Vizille, e k .  i\Ionl Ilaclinis, 15 inai 1941 (BERGER). 

11 est. acCoinpagiiB p ~ e s q u e  uniqueineut chez les d l e s  de la forme indi- 
y,i,.iuelle e,rocel ln ln.  caì~. , saus ocelle apical sous l'aile anli.i*ieure (29 jiiillel 
1!):38, 1 5  ~ o i i t  1939). I"r~nbaI~Icnieiit tlcus ( ?  [rois) gén6ralions iiitriclu6cs. 

C. phiIea 111). J'ai trouv6 C u  ,juillct-aoîit cctte ,jolie espèce en inasse en InainL 
ciidroi!, sur  tervaiir granitiquc (Belledonne) ; clle es1 de lii&nie en terrain juras- 
sirluc (va1 (iodenini., hlourmimj. On doil. douc nussi la Lixlhvcr. CII Vercors, dans  
l a  r6gioii (111 (;l ,ancl \ 'cyioiit: A rcclicrclier. 

C: dorus ICsp. hl6r¡tl¡nnale, ce l l e  forme tris  décor6e rcmoiile de Gap a u  
601 Palltiel (aodL IW!!, B4onrixi)i~) e t  (ln Diois ;ius gorges de Saint-May, prbs 
R6111tIzat (l)r61iie), pu is  :I 1'1Cst des Gorges de  1'0mbl8ze, i Oinhlèze i n h e ,  
j usy r ie SII  r le clleini u d'.-\mliel ( .~ , IouTERI)E) .  Ce1 a ,  su  fli t poi?r l'adinettrc dans 
Ie'catuIn-iie ( lu  Vercors. 1511e doil aussi se Ii*ou\,er t i 0 1 1  l o i i l  de Vizille : j 

lisé et  1'011 pent le inanquer longtemps. , .  

I 
VLI plusieurs cwmp1airc.s provenant de la region dc Greiiohlc e t  je l'y reclierclic- l 

- 3  
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I 14 aofit 1941, 25 août 1937). Mais  il faut  alors parler de la forme intermé- 

diaire où le blanc n’apparait qu’en dessus (26 íioiit 1937, 19 aofit 1941). 

peupla le monde entier. Hivernée å Seyssinet e t  Moritfleury (13 avril 1911), 
elle appiraît fraiche d u  20 août  au 7 septembre 1937,. aotit 1935, d u  21 juillet 
a u  11 aoû1 1939, 4 septcrnbre 1910;  Col de  lii Croix-Perrin; 25-31 juillet 
1935, 23 juillet 1939; Bivicrs, 2’7 juillet 1935; Corenc, août  193$) (BERGER). 
V. io L.  Le (( paori de  j o u r  B est  d’autant plus remarqué a u  printem s 

qu’il y a encore peu d’espèces e t  que ses couleurs vives font plaisir 2 voi *. 
On dit que,  seduits par les chaimes analogues des  Diurnes exotiques, 1 s 
chasseurs les plus patients délaissent. I i e n h 3  1’6tude terne des 1.Iétéroci.r E 

e t  des I\ilí,croIépidoplères de ces 1oint:iiiis pays ... 
Seyssinet, 13-14 avril 1941, 1-9 avril 1037, 14-19 a v i d  1935 ;.hlontfleury, 

. . 13 avril 1911 ; et.cependant, j e  il’ai pas bien rcmarqué l’esp&cc en éL6 : 
Seyssinet, 4 septembre ,1940, 1 I août  1939; Col de  la Crois-Perrin, 28-31 
juillet. 1935, la Tronche, jnillel 1935 (BERGIU:). .T’ai obtenu cl’éclosion u n e  
forme naine (ioi’des Ochs.). 

Aqkïs zzrticae I,. Sitò1 clu’une ortie accompagne l e , ~ x i s a g c  de I’honiine7 
jusqu’au jarcliii d e  Talt.fre,, l’A .~ urlicae surgi[, brillanl.e;du matin n u  soir d e ‘  
l’année, en générations successives : l\ilont.fleury, 13  avril 19-11 ; Comboire, 
1 5  avri l  1941 ; Seyssinet., 14-17 avril 1938,. 11-14 avril I911 : .ce sont  les 
hivern6es. Veurey, 35 juillet 1911 ; Biviers, 27 juil let  1938; S e p s i n e l ,  
21juil let .  ICI-lL ; Col de  la Crois-Perrin, 24-31 juillel 1935, 23 juillet 1939, 
15 aotit.193‘3; Grand-Veymont ( ~ I , o I J T I ~ ~ D E ) ;  A’lejlan, 7 ju i l l e t  1 9 f l  ; 31 inai 
1911.. Ces (Iates jndiquent Ie‘départ des g(tnératinns’de I’année. 

ne  passe qu’avec l’hiver : aux premiers Ixaux jours  1’i;isecte se pose sur les 
chemins Iiuniides e t  c’es1 là qu’il faut  l’atteritlre : RiloiiLfleury, 13 avril ‘ IO- I l  ; 
Seyssinet, 17-19 a v i 1  1938,. 12-1-1. avril  1911. Plus  tard, on 1’apci.q it 
fraîche, mais inaccessilde au Col de  la Crois-Perrin (15 aoftt 1939). .a 
Tronche, août 1939 (B~ncirri). 

V. cardui 1,. Swur de la in-écédente, elle se m0,nti.e moins, cpoiqu’elle . ~ 

- ’ 

- - ,  

’ 

, 

* 

‘A .  polychloros L,. La SC Grande Tor tue  )) est dilficile à capburer. Sa vigueur . 

i Araschnia levana L, e t  sa variéié.cslivale noire e t  1)lanche prorsa L., dites 
toutes deux  cartes geogr?phiques )) et  citees unilatéralement dans tous les 
ou;rages conime le type accompli d u  dimorphisme saisonnicr se.prcnd autour d e  
Lyon, et. à Ja Verpillibrc (J5 juillet .1042, Mou~r~nnls ) .  Sa limite rn8ridionnle n‘esL 
p a s  encore comuc ; espérons ([u’eIIc voudra bien passer au  Sud de Grcnoble ! 

Euvanessa antiopa I,. 11 f au t  souvent poui-, prencire ces ~ieaftx (( I\/lorios )> 

usei’ de  patiepce et. attendre le  retout, d u  soleil, conime p o u r  la (( Grande  
.Tor tue  )) : Seyssinet, l o r  avril 1937-, 17 avril 1935, 12-14 avril l9-il ., O u  si 
l’on a d u  soufIIc, on les. a en meilleur é ta t  en été : 21 aotit. 1939; 31 juillet. 
1938, 15 aoÛ1 1939 au  c o l  de  la  Crok-PerriiI.  Adais la meilleure solution 
est  encore de  les élever i’eii. ai eu ainsi des exetilplaires splendides, les 

’ chenilles m’avaient ét.6 lournies par u n  pépiniériste soucieux de nettoyer ses  
a rbres  de  ces indésirahles. Capturé p a r  BERGICE nu Col . d u  Coq e t  å la 

. Tranche,  après une niémoralile pouì-suite ! (13, aoilt 1941). 

. 

, 

. Polygonia C album L. A ceux qui nie demandent si les 
d e  ma collection‘sont tous différents (tel un h i >  

j e  cile volontiers le  , cas  de Ia Polygonia C 

I 

. 8  
% 
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reproduit deux  fois clans l’année, elle comporte quatre  types différents les 
uns  des autres, mais qui se mêlent tous ensemble e t  varient chacun pour  
leur compte s u r  des  points de  détail, par  exemple la fermeture du  C en D ; 
e n  outre ,  on connaît plusieurs formes de  nature  raciale incontestable. 
Comme on recommande for temenl  d e  posséder au moins u n  mâle et u n e  
femelle d e  chaque sor te  étalés suivant  leurs Faces supérieure et  int’éi*ieure, 
cela porte une collection élénienlaire de  cette espèce à au moins 48 indi- 
vidus. Pour moi, j e  crois ce total très insuffisant. 

La forme typique est e n  dessous d’un brun à peine chagriné. Hiverné : 
Seyssinet, 17 avril 1937; première génération, 12 avril 1941, 17 avril 1938, 
Mont  Rachais, 34 avril 1941 (BURGER) ; ce n’est pas qu’une génération prin- 
tanière : Seyssinet, 26 juillet 1938. 

Cette forme se mouchète  de  ver t  brillant aux lunules submarginales e t  
le.fond se  chagrine, c’est va7.iegafa T u t t .  : Seyssinet, 11-14avril 1941 ; Mont 
Rachais, 24 avril 1941, très abondant  ( k h m x R ) .  E n  été, Seyssinet, 20-22 août  
1937, ler septembre 1937;  Oursière, 36 août  1940 (BERGER). 

11 existe u n  bon nombre d’infermédiaires entre  ce$ cleux formes deja si 
dill’érentes, sans compter  les a b .  où le C devient u n  D. 

La seconde série de types présente une forme dont  on  n’a jamais parlé e t  
d o n t  l’ornementation a esacternent la s t ructure  du  type, mais en nuances 
ocre  e t  non brun foncé : Seyssinet, 17 avril 1938, une fenielle fraîche. 

Cette forme se  macule d e  vert brillant comme variegata, c’est la forme 
pallidior Tut t  sur tout  abondaiite eil é té  : Seyssinet, 21 juillet 1939, 24 juillet 
1911,7 août  1941; Wlont Rachais, 5 août 1941 (BERGER) e t  probablement les 
exemplaires que j’ai manqués au Col de  la Croix-Perrin, 28-31 juillet 1938. 

La forme Hnlchinsoni Robs. que  j e  connais, certes, a une bigarrure inter- 
inddiaire entre  les d e u s  types précédents, mais sa  taille plus grande, son 
limbe inoins découpé, le caractère difYérent des macules au-dessus des  ailes 

c 

ne  permettent pas d u  tout  de  l’homologuer a u  premier des types ocres. 
A remarquer, me semble-t-il, que  les types premier e t  troisième, à dessous 

plus ou moins uni, sont  sur tout  vernales, e t  les plus bigarrées plutôt esti- 
vales, e n  tou t  cas prédominantes. 

melitaea maturna L. M. i \ l O U r E R D E  N livre à ma méditation la note qe DONZEL : 
certains bois humides dnl3él)artemeiit de  l’Isère I).  DJNZEL ayant copié textuel- 
leinen1 GODART, inspiré lui-même de Du VILLIERS, on ne peut rien tirer de précis 
de là. 

M. aui-inia Rott .  (= arlemis Schiff.). Cette jolie espèce a clû être  capturée 
par  moi en 1937 à Seyssinet, mais I’uniqué exemplaire s’en es t  perdu. L’es- 
pèce est très -localisée. A rechercher e n  mai-juin. Dans le département, 
M. MOUTERDE l’a trouvée à la Verpillière (25 niai 1931), Saint-Alban-la- 
Roclie (25 mai 191 i ) ,  Charamel (7 mai 1936). Une race grande, plus colorée, 
avec des dessins noirs rnoins apparents n’est signalée à ma connaissance q u e  
d a n s  la région de  Lyon (MOUTERDE) e l  se rapprocherait de  prooineialis Bsd. 
N. cinxia L. C’est à I’éclosion précoce e t  en masse d e  Mélitées qu’on 

reconnaît le caractère essentiel du, climat d e  Seyssinet : c’est vraiment le 
terrain exposé au levant. Montfleury, 13 avril 1941; Seyssinet, 15-19 avril 
1938, E n  été : 26 août  1937, 26 juillet 1938, 11 août 1939; Col de  la Croix- 

< .  
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Perr in ,  25-31 juillet !93S, ces exemp1,aires é tant  petits et foncés, sur tout  en 
montagne où uiie géiiération estivale est certainement unique. 
M.phoebe Knoch. Ide monstre de  nos Mélitées appartient A phoebe : parmi 

es exemplaires nnrmaux, e t  mêlés à cineia, apparu t  ainsi, entre  le 16 e t  le 
19 avril 1938, une énorme femelle {I forte coloration [;luve, e t  aux taches 
noires réduites : d e  loin, je la pris pour  une Argyriuis, un (( NacrA 11 ! Dans  
la région de  Donzère, elle éclôt généralement en mai (MOLITERDE). En été, 
c'est une espèce moins esdbérante  : Seyssiiliet, 26 juillet 1938, 4 septembre 
19-40 ; Biviers, 27 juillet 1938; Mont  Hachais, 5-14 aoiit 1041 (I~IZRGER)'. Les  
Mélitées a o  printemps se c a p h r e n t  l r & s  facilenielit. au joui+ baissant., endor- 
mies sur les Graminées, mais en é té  el!es sont. assez actives. i \u  Col d e  la 
Croix-Perrin, il n'y a certainemerit qu'une g6nCration : 23-31 juillet 1938, 
quelques ex,, 

M .  d idyma Ochs. I,a plaine connaît une race typicjue, seml.)le-t-il, niais 
bieu proche de  celle de  la montagne voisine, si j'eii crois me5 chasses e t  les 
exemplaires males qui e n  proviennent. Les femelles cependant sont assez peu 
variables e t  j e  cont.iiiue à considérer comme typiques : SeYssinet, 19 avril  
1938 (cet, exemplaire précoce est  sans doute  la preuve C ~ L I ' I ~  exist.e en Fixnce 
méridionale deux géi~ératioiis, quoique 1,. LHOMME iiole I'appai'ition uuique 
d e  juin-juillet), en été d u  22 août  au  9 septeuibre 1937, du  26 juillet à août. 
1938, 4 septembre 1940; Biviers, 27 juillet. 1935; Mont  Hachais, 1 4  août  
1941, la Bast,ille, 5 août. 1941 (BERGER). 
' Un exemplaire femelle de  Seyssinet (fin août 1937) répond 5 la forme occi- 

denlalis Stgr .  i fond rouge vif clans les deux sexes. 
Quant à Ia race du  Col de  la Crois-Perrin, c'est a.bpina Stgr .  nettement 

caractérisée par  les femelles très 'variables, à fond phlissant, passant au 
bleuhbre (ab. speciosa Schultz. 15 août 1939) ou a u  blanc même à l'aile pos- 
térieure, ab. all)inisante, trans. ad ab. ildirei'o Foulq. (une femelle, 31 juillet 
1938) OLI ad ab. Borzlez' Oblh. Dans l'ensemble : 28-31 juillet 1938 ; de  même 
en Val Goilemar (MOUTERUE): AccitlenLellement cette forme de'scend å Sews- 
s inet(ui ie  femelle fin août  1937). 

M .  athalia Bott .  La sous-espèce d u  Midi de la France est helzietica Frey. 
(= pseudathalia Rev.). O n  distingue mal les deux générations qui peuplent. 
au moins la plaine: Seyssinet, 16-19 avril 1938;  Mont  Rachais, 17 inni 
1941 '(BERGER). M. MOUTERDE pense que le type habite peut-être Comboire, 
le  Saint-Eynard, les Forts d u  Bosrcet  e t  d e  la Bastille (13 juin 1920). En 
été : Biviers, 27 juillet 1938; Seyssinet, d u  26 août  a u  30 septembre 1937, 
21 juillet 1939, 19 août  1941 ; Rlolit Hachais, 4juillet 1941 (BERGER). 

Au Col de la Ci-oix-Perrin (24-31 juillet 1938, 23 juillet 1939, 13-15 a o û t  
1939), on trouve une forme alpine ou plutôt  subalpine très riche e n  varia- 
tions, digne i~ nio'n avis d'être séparée comme race distincte, si on le fa i t  
pour  M. didynza e t  d'autres : 

. 

Ab. vividior Obth., très fortement colorée : m3le du 28 juillet 1938. 
Ab. riavarilia  de^ Sé]., un mâle remarquable, du  29 juillet 1938. En 

dessous la bande médiane est. entiêrement noire et. suit toute la zone andro- 
coniale le long de  la cellule discoïdale; la lunule noire entre  $12, e t  M3 est 
bien marquée tant dessus que dessous, ce  qui  permet  d'affirmer que ce n'est. 
pas une autre  espèce ; de 18, la bande médiane qui est aussi noire en dessus, 
atteiilt presque tout le long la ligne d e  lunules post-discoïdale ;, I'interi~alle 
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entre  les lunules marginales e t  la frange est no i r ;  i l  y a une trace rau\?e 
entre  1\13 e t  C1 ant. au milieu d e  la zone androconiale ; la cellule discoïtlale 
es t  noire, sauf cleus taches fatives e t  quelques [races plus liasilaires. Aus 
ailes postérieures, piesque lout  est noir, s:iiif la rascie post discoïdale e t  le  
centre des lunules suliniargiuales e t  quelques traces fauves vers la base de  
l’aile. Une a b .  presque semblal)le, mais plus bizarre, a kté capturée par  
BERGER a u  Mont Rachais le 31 inai LY-IL, mais ne paraît pas appartenir i la 
race alpine. 

Detis Femelles magnifiques e t  de  très grande taille, trans. ad ab. lerzcippe 
Schneid. avec bandes fauves du  fond alterualivement claires e l  foncées ont  
é té  capturées les 24 e t  28 juillet I938 au col de  la Croix-Perrin. 

On retrouve cette race silbalpille au Mont  Rachais, localisée, ainsi que  le 
prouvent deux femelles de  Ia Coll. BERGER d u  17 j u i n  1941 el du  25 juillet 
1940. C’est salis doute  la m h e  qiie M. M o u T E n m  sigliale de Ia Gieltaz en 
disaiil qu’elle est plus sombre que le type. 

J e  signale une forme qiii présenle une bande médiane assez particulière 
et qui a un fond plus terne, une coupe d’ailes dilférente, capturée au  Mont  
Rachais en août  1939 par  BERGER ; cette forme m e  semlile peu montagnarde 
e t  beaucoup plus fréquente dans les marécages. 

IM. parthenie Borltli. I1 est diClicile de dislinguer cette espèce d e  la pré- 
cédente quand o n  n’en a pas une  grande habitude. Cependant u n  critère 
commode est l’absence de  luiiule noire saillante hors de la  ligne générale 
sous l’intervalle CI-M3 de l’aile antérieure, sur tout  chez les femelles ; les 
lignes sont régulières d’avant en arrière de l’aile, la post-discoïdale peu 
niarquée sur tout  chez les femelles, les ailes antérieures ont  I’apes élancé. 

Montagnes e t  plaines ont, en général, d e u s  genérations bien semblables, 
2 mais en tout  cas assez localisées. 

Seyssinet, 16-19avrii 1938 ; Mont Rachais, 15 niai 1941 (BhRGEiz) .  

Biviers, 27 juillet 1938; Mont  Hachais, le‘ juillet 1940 (BERGER) ; Seyssi- 
nel, 11 aoÛ1 1939, 26 juillet 1938, 19 août 1941 ; Col de  la Croix-Perrin, 
24-31 juillet 1938, 14 août  1939, le lendemain un mâle de petite taille 
(nauariria De Sél.) rappelant M .  aurelia Nick. Les exeniplaires cor,ythaZia 
Hb. peu ,marqués de  noir à l’aile antérieure, ne  sont  pas rares : nihla, 
44 juillet 1938 ; au Grand-Veymont, 28 ,juillel 1940 (MOUTERDE). 

1M. dejone I-Ib. I1 faut encore u n  coup d’œil très exercé pour reconnaî1i.e 
cet te  espèce méridionale large e t  claire, sans faire de  comparaison. II se 
peut que j e  l’aie laissé 6chapper dans la foison des Mélitées a u  Col d e  la 
Croix-Perrin . ESn tout cas, elle existe a u s  gorges de  I’OmLIèze (MouTmm), 
16 août  191 1, très localisée colrime à l’habitude. 

IM. diamina Lang. Les marécages ne jouent  qu’un assez petit rôle clans la 
vie des Mélitées, mais diamina s’y complaît.  Elle donne d e u s  générations 
a u  moins en plaine : très rare à Seyssinet, 17 avril 1938 (?); la Verpillière, 
45 mai 1931 (MOUTERDE); elle v i t  en é lé  a u  Col de  la Croix-Perrin : 44- 
31 juillet 1935, 23 juillet, 14-15 août  1939. BERGER la pi-eiid à Chamechaude 
!20 juillet 1941), au Mont Rachais (16 août  1940) e t  M. MOUTERDE auGrand-  
Veymont (28 juillet 1910) e t  B la Verpillière (6 août 1931). Dans les mon- 
tagnes, elle varie relativement beaucoup : 

Ab. femelle du 14 août  1939 (Coi de la Croix-Perrin), très grande, claire. 
avec quelques lignes évanescentes en dessous. 
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Ab. mâle du 23 juillet 1939, u n i l a l é i ~ ~ l e  (droite), Irans. ad  ab. srzblus- 

ocellata Rev.  décrite d'après u n  exemplaire proveilant du  Curtillard (Kelle- 
donne). L'aile posthrieure droite remplace en dessous la fascie blanche par 
quelques traces noires régressives et les lunules submarginales sont sur- 
montées de dessins non en lunules, mais en ocelles, indiqués par un ton 
clair h peine cerclé de  noir. Synonyme : M. dictynna Esp. 

Argynnis selone Schiff. ,Je ne m'explique pas la rareté apparente de  
cette petite Argynrais daus la région : Seyssinet, un niâle du  4 septembre 
1940, forme estivale dite selenia Frey,, ?I tort OLI i raison, car i l  n'y it pas 
plus identique à elle-m&me que cette espèce ! Elle abonde certainement par  
endroits, clans les bois feuillus e n  plaine (ainsi {I Gharnbarand, 24 août  1913, 
MOWERDE) et sans doute  aussi dails les inarais, comme 2 la Verpillière 
(25 mai 1931, Mouisancl, e tc .  

A .  euphrosyne I,. Elle plane a u  printemps stir les chemins 1iLiinides i 
Seyssinet : par  ses couleurs vives, elle se f a i t  remarquer... M L  capturer!  16- 
17 avril 3938; j 'ai pris un  mffle de l'unique gbneration de iiioiitagne au Col 
d e l a  Croix-Perrin (24 juillet IC338) ; cependant on en trouve aussi au Mont 
Radiais ,  bien exposé, dès le printemps (23 avril 1941, BERGER). 

A. pales Schiff. Cette petite espbce liabite norrnale~nent les nioyennes alti- 
tudes, b partir de 1.400 ni. Elle ahonde à Belledonne : la Pix (97 juillet 1932), 
Sept-Laux (29 août 1909) (MOUTEIIDE) ; je l'ai capturée vers 2.100 m. à la Grande 
Valloire (i t ;  aobt 1931)). Mois elle a ,  6t4 rencontrée par M.  MOLITERDE a u  Mont 
Pilat, acconipagn6e d'jl. nmalhusia (cf. plus loin). Il est assez vraisemblable 
qu'on la rencontrera un  jour ou 1 ' n u l . w  dans la région du Grand-Veymont. , 

A rechercher. 

A .  dia I,.  Jolie petite forine assee commune eil deux  générations, on I n  
prend par tout  : I\/Iontfleury, 13  avri l  1941 ; Mont Radiais ,  23 avril 1941 
(BERGER) ; Seyssiiiet,.I-I-19 avril 1938, 1 k  avril 1911, et  encore ou 13 juin 
1920, B i :ouiboire (MOUTEKDE.). En été, Biviers, 27 juillet 1938; Seyssinet, 
d u  20 a o ~ t  ari 7 septembre 1937, 96 j u i l ~ e t  I C J ~ S ,  i septemIx;e 1 ~ )  ; 601 d e  
la Croix-Perrin, 28-32 juillet 1935; Mont Bacliais, ler-5 juillet 194[, 6 août, 
19 10 (BEHGER). 

J'ili pris le 38 août  1937, ?I Seyssiuet, une ab .  male t.rans. ad ab.  vilitata 
Spul .  à bande médiane élargie e t  continue. . 

A. amathusia Esp. J'avais sonvent espéré renconlrer ce (( Grand Violel )I dans 
le Vercors. car c'cst un hôte liabituel des reeoins humides, di?s 1.300 ni. d'alti- 
tude. Or,  je no ptbux In noter que d'en face (Chartreuse de PrEmol, au-dessus des 
lacs de Liiffrey. Sa t+~mrtitiori ahondante en Cliartreuse (Col cle Porte, i5 août 
1940, Col ( lu  Coq, 3 août 1961, I I E I G E I I ) ,  m'incite à penser que le c.01 de la Croix- 
Perrin ne doit certainenlent pas l'ignorer. A i,echwcher. 

A. ino Rott  ... au lieu de  la precéclente ! Très localisée e t  e n  pelit nomhre,  
a u  lieu dit. la (( Cordelière )) (1.350 ni. environ) e t  ;ILI Gol même, 24-31 

n,otaniment l~e l ledonne  el SUT le plaIeau cl 'P~nipris. ,Je suppose que  le 
Vercnrs en reckle .bien des stations iticoiinnes. XI. MOUTERDE la signale de 
Cai.rençon e l  d u  Grand-Veymoiit (2s juillct I i I l O ) . '  

Grands Nacrés JI son1 d'une déplorable vulgarité. Leur  

juillet 1938. (:ette espèce qui es t  niontagnarde dans le Midi se retrouve . *  

A .  aglaja L. Les 
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rareté  leur donnerait d’autant plus de  beaulé. Agla,ja est volonliers montä- 
gnai;de e t  ne semble en tout cas pas dans la région s’éloigner beaucoup des 
lieux montueux : son grand domaine s’étend autour  d e  800 in.  d’altitude. 
Au Col de  la Crois-Perrin, elle parcourt d’un coup d’ailes toules les clai- 
riAres e t  les chemins bourrtis ~ ~ ’ ~ p i l o h i r r n z  spicaturn qui déiwirerse son coton 
tenace liar volutes s u r  les vêtemenls : 24-31 juillet 1938, 23 juillel e t  
15 août  1939; Mont R a c h i s ,  ‘19 juillet 1941 (BERGER). Elle descend k Biviers 
(27 juillet 1938) e t  niêine h Seyssinet (une femelle le  11 août 1939). ” 

A .  iiiobe I,. On note depiiis Ionglenips la. teildance des  (( Grands Nacrés )) 

{I perdre Ia nacre qui fait leur beaulé. A. niohe est de ceux qui l’ont per- 
d u e  presciue’dé~iiitiveneiil. Le type es1 deveriu tout à lait rare  : on le Ten- 
contre  quelquefois daiis les montagnes où Iiabite l’espèce, dans un  coin retiré : 
Col de  la Croix-Perrin, 24 Juillet 1938 6, le 29 9, le 31 de  même. Mais les 
descendants ternes, ordimires ,  mtipristibles, sont légion en même temps : 
24-31 juillet 1938, 23 juillet 1939, 15 août 1938, c’est la fornie eris Meig. 
La l‘emelle de  eris présente quelquelois, sous les ailes postérieures, une 
zone médiane assonibrie ; les ocellations brillantes ressortent d’autant mieux 
(28 juillet 1938). Parfois les lunules sulx”ginales  s’éclairent encore de 
nacre, tr‘ans: ad a b .  inlermedia Gillm. (femelle du  29 juillet 1938). Ahis 
les niiìles dégénèreiit volontiers : j e  possède du  Turkestan la forme orierz- 
/ a h  Alpli. C!est 2 s’y m&prenclre la m6me qu’un miîle aberrant du  23 juillet 
1938, les macules noires é tant  toutelbis hien moins développée sur  la face 
supérieure des ailes chez l’asiatique. Mais en dessous les ocellations ont  
dégénéré de la même façon et la ligne post-discoïdale es t  aussi brisée e t  éva- 
nescente vers la côte:  j e  l’ai notée a b .  oriierzhlis Alph. J e  possède de  même 
une A. irto Rot t .  a b .  sihirica d e  Belledonne ! 

$1. MOU.IIERDE nie signale A .  niolie type de  Gresse ,(IT-25 juillet 1928) e t  
eris d e  la forêt de  Lente .  

A .  adippe L. C’est la compagne inévitable des deux précédentes ; mais 
elle les qditte vblontiers e t  foliìtre d,ans les prairies hautes d’herbe e t  u n  peu 
humides. Ellé aime les clairières epibaumant la capiteuse menthe silvestye 
et les chemins bordCs d’Eupatoire-l‘aux-Clianvre bien velouté. 

Biviera, 27 juillet 1938 ; Tour-sans-Veoin, 3 septembre 1840 ; Seyssinet, 
du 22 août au  5 septenibre 1937, 4 septzmbre 1940, 21 août  i941 ; Col d e  
la  Croix-Perrin, 24-31 jui l le t  1938, d u  23-jui l le tau 15 août  1939. 

. J e  n’ai jamais Lrouvé dans les Alpes la forme cleodoza.Oclis. sans nacrures, 
M .  MOUTBRDE non plus .  Mais les femelles o n t  quelquefois des N miroirs )) 
inagnifìques dont  la sér ie  niédiaue est  souvent  soulignée p a r  des  traits 
noirs (uiie femelle remarquable  du^ 24 juillet 1938). La lx~nde  submarginale 
est souvent ferru-gineuse l’oucée au lour  des  ocellations comme chez A .  niqhe. 

BERGER signale encore : I A  Tronche, 3 j u i l l e t  1939 e t  1940. 
Brenthis daphne ScliiB. Plusieurs fois j’ai cru la (t tenir )) clans mon filet : 

c’&tait irlo femelle ! I\ilais j e  garde l’espoir d e  rencontrer une waie  daphne au 
cours  de  nies pérégrinations dans le Vercors, car elle se cache près d e  la 
grot te  de Sassenage e t  aussi dans quelques coins à Vieille e t  à Uriage 
(CH. ~ B E R T I K I R ) .  On la h o u v e  en juillet-aoûk autour  de  quelques buissons de  
Ponce du  Mont-Ida. Découverte a u  Sappey (Chartreuse) par BERGER. : 

Issoria lathonia L. Voi1.à le plus nacré de  tous, il yolète d e  pariout s u r  

16 ,juillet 1942, 0. . .  
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les pierrailles e t  se sauve d’un bond a u  loiLi : Biriers ,  27 juillet 1938 ; Tour- 
sans-Veniii, 3 septeiiibre 1940; Seyssinel, dri 20 a o h t  au R septembre 1037, 
août 1938; Col de  I n  Croix-Perrin, 2-1-31 juillet 1938, 23 juillet 1939, 
1 5  août  1939. J’en ai rencontré e n  certains coins de Belledonne. d i s  l e  
18  avril 1938 (I~ond-de-France) ,  mais c’est une espèce coinmune e t  d’une 
triste unil‘nrmité. GEI~GLR le prend å la Tronche (9 août  1910) et au I l o n t  
Rachais (I9 août  1941). 

Dryas paphia L. Le O. papphìa clôt la liste des N Grandes Argynnes )) 

communes : lour-sans:Venin, 3.6 septembre 1940 ; Seyssinel, d u  20 aoû t  
a u  l e r  septeinlire 193’7, août  1938, 21 août  1910 Q I  du 21 juillet au 1 1  août  
1939, 10-24 aoíit 19i0; Bchirolles, 22 juillet 19-10, Moiit Racl;ais, 10 juillet 
1940 (BERGER) ; Col de la Croix-Perrin. 28-31 juillet 1938, 27 juillet 1939, 
15 août  1939. 

C’est la classique e t  magiiifique espèce tigrée e t  moidorée, milis j e  n’ai 
jamais rencontré de  femelle v a l e s i m  Esp. baignée d e  reflets verdi t res  ou 
violets. 

r ,  

5. - FRYCINIDAE. 
Nemeobius lucina L. C’est la seule espèce qui représente en Europe la 

grande famille américaine des Erycinidae, aussi importante que les Nym- 
phalidae. O n  ne trouve dans les colleclions grenobloises que quelques indi- 
vidus isolés de  N .  Zueins : Seyssinet, 19 avril 1938 9, 14 avril 1941 & ; 
Mont Rachais, 32 avril 1941 (BEIIGEII), Veyssilieu, Moras (MOUTERDE). I1 y a 
certainement deux &énérations car BERGEH l’a repris à Meylan le 20 juillet 
1940 et  M. MOUTERDE å l’étang de  Charamel, près de Frontonas le  6 août 
1930, ainsi qu’à Saint-Marcel-Bel-Accueil, le  l o r  ao61 1935. 

6. - LYCAENIDAE. 

Callophrys r u b i  L. Le seconde génération de  cette petite bestiole a u  
dessous vert m’a complètement échappé. D u  reste, même a u  printemps, il 
es t  difficile de  suivre, dans l’ombre larune des herbes e t  des haies, ces petits 
lu t in s  changeants verts e t  bruns,  cependant commiins au tour  de  Grenoble : 
Seyssinet, 16-19 avril 1938, 11-14 avrik 1941 ; kIont Rachais, 32 avril 1941 
(BERGER) ; Croix de  Rivoyrin près Brion (Chambarand, MOODTERDE). J e  n’in- 
siste pas su r  les variations de bel ies  blanches sous les ailes, kouvent, plus ou 
moins évanescentes e t  j e  crois que TUTT a eu de  la patience de  reste en  les 
dénom bran t. 

S t r y m o n  W a lbum Krioch. Cette curieuse espèce capricieusc et localisée a 
été une  de mes p l u s  agr6ables captures de Diurnes en Grande Chartreuse : 
Curière, Foui*voirie, fin juillet 1943. Comme elle est volontiers méridionale (Mon- 
tblimai., MOUTERDE), ellc se cache sans doute dans les prés-bois da Vercors. 

X. l yncaeus  Hb. (= spirzi Schiff.). Les ditférents Sedum des pierrailles ’ 1  

sont  souvent leur  lieu de rendez-vous, en particulier au premier tournant  de  
la route au-dessus du Bouilly, e n  montant  au  Col d e  la Croix-Perrin (28- 
31 juillet 1938). On en trouve de  colossaux pour  leur  espèce, telle cet te  
femelle nzi*jor H. R.  (= latior) du 28. Les collines autour  de  Grenoble n’en 
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manquent  pas : Mont h c h a i s ,  9 jui l le t  1940, du 4 juillet a u  5 août  1941 
( h R G m ) .  A$. k!ou.rsa~e l’a capturé  $ Gresse (19-25 ,juillet 1928). 

S. ilicis Esp. C’est le plus commun des S~PIJIJIOIL,  repéré par  M. MOUTERDE 
à Veyssilieu, I\ioras (5 juillet 1912) ainsi que  son ab.  I‘emelle c e r r i  I-Ib., 
témoin de la chaleur  du soleil, avec ses gi-andes laches fauves sui- les ailes 
antérieures e l  :I l’angle anal des  ailes poslkrieures. Les lignes blanches sont  
estounpées en dessous du  côté dihtal aux ailes postérieures (Saint-Michel-des- 
Portes, 19 juillet 1928). 

Cetle espèce d’oh l’on a d é j i  extrait S .  acaciae e t  S. esculi m e  parai t  
encore complexe. J e  me demande si la forme qu’on preud a u  &Ion1 Rachais 
(juillet 1940, 4 juillel 194.1) et  aiIleurs au jour  d e  Grenoble, s u r  les collines 
chauves e t  ensoleillées (e t  non dans les bois humides comme ilicis), n’est 
pas une forme dislincte. 

La comparaison de  cet te  forme avec ilicis donne les résultats suivants : 
alors qu’ilicis a la large coupe d’ailes de  lyncaezis, la forme a la coupe 
d’ailes élancée de  IV. alhiim; le  mBle est plus pet i l  que chez ilicis (enver- 
gure  30 m m .  a u  lieu d e  36 m m . ) ;  les caudatures e t  Festons de  l’aile posté- 
rieure sont plus courts, la couleiir bien plus noire. Chez le mâle en t re  M3 
et C2 de  l’aile ant. existent des écailles orangées qui sont  rares chez ilicis; 
chez la femelle, l’éclaircie su i l  la cellule du  côté interne au lieu de  se tenir  
plus dis ta lement;  la couleur de ,ce t te  éclaircie n’est. pas estompée mais vive 
e t  brillante. Sous les ailes antérieures la ligne blanche est  presque invisible, 
a u  lieu qu’elle es1 fortement developpee chez ilicis, e t  aux  ailes posCérieures 
elle es t  plus faible e t  iíioins dentelée. Il se  peut  qu’il s’agisse seulement 
d’une race qui  fasse transition à cer r i ,  inais elle paraît biologiquement dis- 
tincte e t  elle n’a pas encore été nommée. J’espère la rencontrer s u r  une plus 
vahte é lendue et  pouvoir l’étudier p lus  complètement. 

S. esculi Ilh. Prise entise Donzère e t  R ~ u s s a s a ,  14 ju in  1941 (RIOUTERDE). Je 
pense qu’elle rernonle’pIus au  nord et  atteint peut-être les contreforts du Vercors 
en Diois. A rechercher, dans les bois de c h b e s .  

X. acaciae Fahr. On a quelquefois la chance d e  t rouver  un  S. acacìae 
parmi les S. lgncaeos;  au même tournant  d u  Col d e  la Croix-Perrin, uiie 
femelle le 28 juillet 1938. I1 s’agit d e  la race lvoslras Courv., assezlocalisée, 
volontiers isolée. Mont  Rachais, 14 aoû t  1941 (BERGER). Elle est générale- 
ment  montagnarde : Corps, 9 août  1909, la Chapelle-eii-Val-Godemar, 
10 août  1909 (MOUTERDE). 

Thecla betulae L. C’est un retardataire de  la saison, aussi ne l’ai-je que  
rarement  atteint : Tour-sans-Venin, 3 septembre 1940 ; Seyssinet, 19‘‘ sep- 
tembre 1940;  la Tronclie, 31 août  1940, Mont  Rachais, juillet 1940 (lha- 
GER)  ; Saint-~~arcel-Bel-AccueiI, mâle le le’ août  1935 (MOUT~RDL).  Chose 
curieuse, les mâles échappent presque tous a u  filel e t  aux recherches les 
plus patientes dans la région. 

T .  quercus L. Cette t rès  helle Thecla, dont  les reflels rappellent les AIM- 
tura e t  les espèces américaines du  genre, est constante e t  abondante SUP les 
c h h e s  à Seyssinet : 24 août  1937, les deux sexes, 26 juillet 1938, 21 juillet 
1939, I 1  août 1939, 4 septembre 1910, 24 juillet 1941 ; Mont Rachais, 4 juil- 
l e t  1940, 5-10 août  1941 (BERGER). 

~ 

I 
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J e  rappelle que c’est chez le  mâle que  les reflets violets couvrent presque 
toutes les ailes, e t  que  la femelle n’en a que  deux bandes brillantes su r  
l’aile antérieure en t re  CS et  R et. dans lá moitié basale d e  la  cellule. 

Lycaena virgaureae L. Avec les Lycnena s’ouvre la perspective d e s  
(( petits rouges de  satin n. L. uirgazzreae, un  des plus répandus dans la mon- 
tagne, ne manque pas nu rendez-vous : Col de  la Croix-Perrin, 54-31 juillet 
1938, 23 juillet 1939, mgles seulement ; Ili aoû1 1939, les deux sexes: les  
femelles sont les plus variables e t  les p lus  tardives, ce qui explique que  je 
cite seulenient chez le mâle : 

. . 

i 

,Ab. n d e  à trait noir sur l a n e r v u r e  transverse discoïdale (28 juillel 1938). ? 
Ab. mâle presque sans points marginaux noirs à l’aile post.. ( t rans .  ad ab.  

M. MOUTEKDE signale : Corrençon, 29 juillet 1910; forêt de  Lente v e r s  
sincera. Schultz) (3 I ju i l le t  1938).” 

Ambel, Clémence-d’Anibel, J O  aoGt 1909; Val Godeniar. 

L .  hippothoe‘ I,. (= dispar Haw.). Le type de l’esphce est  éteint. Hors 
quelques exemplaires typiques qui se vendent aujourd’hui h Londres pour une 
sommc assez rondeletlc, comme les clerniers survivants ont été détruits par le 
canon allemand dans les marais de Vervins e t  de Saint-Quentin pendant la guerre 
de  1914-291S, on ne connaît plus en Prance qne (les races plus petites, il es t  vrai, 
mais plus brillan tes. 

Dans notre rCtgion c’est rulilris Wcrneb., e t  dans la plus grande partie de 19: 
France, sa forme printnniere vernalis Horm. qui serait mi?me en train de se  
r4pandre avec une singulière rapidit& Ainsi je l’ai trouvée en plusieurs points de 
la Bresse et d u  Revermoilt(Voir nole dans Bul l .  Soc. Linn. Lyon,  1941, n o  1, p. II 
e t  13), tandis que M .  & I o u n “  en caplorail en même temps en Dombes (Les 
gchets, le  Montellier), dans le  Rhône, dans 1’Isbre (La Verpillibre, 6 aoiit 1030); 
G. CATIIE~INE ‘l’avait déjà signalée dans les marais de Domène, e t  le gdnéral 
TOUCHON me l’a +xminent  signal& de Veurey. J’ai déterminé dails la Coll. BER- 
GER de nombreux exemplaires de la Tronche 13-51 aoíit ,1940) ; signalée encore de  
l’étang d e  Moras (Ishrej, par BI. MOUTEIIDE, 18’ août 1035. 

Enregistrons en passafit que l’espèce doit avoir fait  la concpdte des marais 
autour de Vizille. A rechercher eu mai-juin, pois juillet-août c t  mgmc sep- 
tembre. 

L .  chryseis Mergstr. Cette belle espkce, qui  ressemblede loin à h,ippolhoé‘, 
s e  rencontre de temps e n  temps a u  Col de  la Croix-Perrin ; niais j e  crois 
q u e  j e  suis arrivi: t r o p  tard,  jus te  pour  qu’un mâle e t  une femelle défraîchis 
m’en signalent la  présence (2-a-29 juillet 1935). C’est une forme courante  e n  
montagne moyenne, elle abonde i Belledonne, dans les prés a u  bord d e s  
torrents  e t  en Chartreuse (Col de  Por te ,  ?7 juillet 1941 ,, BERGER). hilais au  
Grand Veymont, à Lans, v e r s 9 0 0 e t  1.000 m. (30jui l le t  1910), M. MOUTERDE 
a rencontré une race alpine pourvue d’un éclaircissement fauve s u r  l’aile 
anlér ieure  qui fait la transition à eurydice Hb.  (femelle enlikrement brun  
noir  en dessus). 

4. alciphron Rot t .  Le 31 juillet. 1938 a été aussi un  j o u r  favorable a ú x  
alciphroir race gordius  Sulz.  dont  deux  exemplaires sout  tombés dans mon 
filet cou,p s u r  coup dans le fameux pr8 où volait C. phicontorie. Mais l’éclo- 
sion tirail h sa  fil i-  (c’étaient deux femelles). Cet.te forme plutAt méridionale 
es t  à Cresse (24 juillet 192s) et à Réniuzat ( I 2  juiIIet l914), toujours  IocaIi- 
sée ( MOUTERDE). 
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L. phlaeas L. L‘abondance d e  cet te  espèce est  déjà toute relative sur  les 
collines de Seyssinet septembi-e 1937) et  à Bivierh (27 juillet 1935) elle 
l’est davantage encore en montagne (24-31 juillet 1938, au Col de  la Crois- 
Perrin) e t  cependant  l’espèce abonde dans les terrains avoisinant Grenoble. 
La première génération mériterait u n  nom spécial, elle est plus petite, plus 
brillante, e t  les taches noires sont  souvenl  I‘o1.t rtrduites. 

L. doril is  I-Iufn. Ce Lycaeiaa des plus ternes n’est point absent  en pre- 
mière génération : Seyssinet, I6 avril 1933, Celuelle; e n  seconde : 27 août  
1937 e t  11 aoiît 1939; Meylan, 18 juillet au  11 a o û t  1941, la Tronche,  
31 juillet a u  3 août  1941 ( I~ERGICR) .  I1 arrive qu‘oti le  rencontre  aussi iiu . 
Col de la Croix-Perrin, 28-31 juillet 1935, femelle. La femelle es t  envahie 
d’aiomes noirs, souvent  à reflels violets, dai?s l’ab. circe I-Ib. (Seyssinet, 
26 août  1941). 

La race montana M.-D. es1 caractérisée par une  coupe d’ailes p lus  élaiì- 
cée e t  une teinte sombre :iniforme, glacée d e  reflets violets, ainsi que  par  
un dessous très particulier. On la trouve dans des endroits abrités, mais 
froids, comme au  pied de  la cheminée de  Chainechaude (BERGER, 20 juillet 
1941), ou au  pied d e  la montagne du Grand-Veymont, vers 1 .700 i n .  (28juil- 
l e t  191 O ,  MOUTERDE). 

Cosmolyce baeticus L. C’est une des  plus brillantes espèces de  nos 
u petits bleus )), on Ia croirait exotique ... J’ni eu l’heureuse surprise de la 
rencontrer  clans les champs de luzerne de Seyssinel (31 août  e t  5 septembve 
1937). J’ai d û  l’apercevoir encore les 31 aoû1 e t  l e ’  septemhre 1940. Elle 
doi t  abonder a u  sud de  Grenolile et à Grenoble même. Eile est d’ailleurs 
aussi commune au tour  d e  Lyon et remonte bien plus R U  nord. 

€veres  coretas Ochs. (= alcelas. Ce minuscule animal es t  caractéristique 
des  environs de  Grenoble où il es t  très répandu. I1 doit comporter  trois 
générations de  taille décroissante e t  qui mériteraient des noms diKérents. 
Première génération : Montfleury, 13 avril 1941 ; Seyssinet, 14 avril I941 ; 
Corenc, route  d u  Sappey, I f )  mai 1920 (MOUTERDE). Seconde : Mont Rachais, 
5 août  1941 (BERGER); forêt d e  Lente ,  u n  m81e (TESTOUT); d’api& M. Mou- 
TERUE : barrage d e  la Bourne, Pont-en-Royans (26 juillet 1910), For1 de  l a  
Bastille (35 juin J920), et  du  Bourcet ,  pentes du Saint-Eynard (4 juillet 
1920), Pont-de-Claix (7  juillet 1920). J e  l’ai rencontré à Veurey (25 juillet 
1941), Seyssinet (20-24 août  1937, 21  juillet 1939, du 24 juillet a u  19 août  
1941, 3 septembre 1940). La troisième génération, t rès  petite, se rencontre 
au même endroit (26-31 août, 3 septembre 1910), mêlée à la fin de  la seconde, 
laquelle n’est plus  guère reprksentée que  p a r  des femelles défraîcbies : u n  
exemplaire d e  la Tour-sans-Venin, 3 septembre 1940. 

Ab. mBle à taches ocellées évanescentes e n  grande partie (Grands Goii- 
lets, TESTOUT). Cel te  tendance se retrouve chez la plupart des  Lycénides. 

E .  argiades Pall. (= amgnlns Hb. = Tiresias Esp.). E. argindes possède 
les taches submarginales jaunes au-dessous des ailes postérieures, tandis 
que  cowlas ne  les a pas. Mais c’est aussi une forme sur tout  de  plaine e t  
elle a dans la région de  Grenoble la même répartition. 

Première  génération : Mont  Rachais, 23 avril 1941, Meylan, lre ju in  1941 
(BERGER). 

Seconde : Seyssinet, 3 septembre 1940 6, 31 août  1937 Q ; Sassenage, 
Gorges de  l’0mblèze (16 août  1911), étang de  Chraniel près  Frontonas 
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( l er  août 19351, la VerpiIlière (28 juin 1931) (MOUTERDE), Mont Kachais, 18- 
39 juillet e t  15 aolit. 1941, Coreiic, 21  juillet 1940 (BBIIGEK). 

La troisiênie génération, à rattacher certaiiiement à la forme poZy.sperchon 
Rergstr. : Seyssinet, 27 août 1937 6, 36 août  e t  ler septembre 1937 9 Q 1  

pas toutes capturées. 
Cupido minimus Puessl. Le nain des Lycénides de  nos montagnes anime, 

d e  minuscules paysages d’herbes et de  . terre  foulée dans les sentiers dès le 
printemps : Seyssinet, 17-18 avril 1938;  Mont  Rachais, 22-23 avril 1941 

15n é lé  : 26 juillet 1935 et  1941 ; Biviers, 27 juillet 1938; Cal de  la Croix- 
Perr in ,  24-31 juillet 1938, 14-15 août  1939;  Grand-Veyniont (MOUTERDE); 
Chainechaude (30 juillet 19.41), Mont  Rachais (10 juillet 194Oj, La Tronche 
(5  juillet 1040) (BERGER). 

1 1 ’ s ’ ~  ni& å peu prês par tout  la forme alsoïdes Gerh. il semis ver t  bleu 
basal en dessus. 

C. sebrus Rsd. Assez difficile à identifier parfois, le C. sebrrrs est plus ‘ -  
grand que le précédent  e t  le bas des ailes des  femelles par le  tohjours des 
écailles violacées comme chez C. Loryuirii H.-S., inais le d i l e  est bleu 
violacé e t  ne laisse aucun doule. Le c a r x t e r e  des s h i e s  de  taches ocellées 
sous les ailes es t  aussi très particulier, celles-ci forment une  ligne presque 
droite sous l’aile antérieure. Cetle forme se rencontre d e  temps à autre ,  dis- 
séminée;  première génération ; S e p s i n e t ,  17 avril 1938, deux sexes;  seconde 
génération : Col d e  la Croix-Perrin, femelle le 24juillet 1935, Mont  Kachais, 
17 mai 1911 (BERGER). 

Lycaeides ismenias L. (= Zigurica Ohth.). ,le tenais clu Dr R I E I , ~ ~ ~  Linné 
avait-distingué e t  nomme l’espèce bien avant  qu’Oumwriuic ne  s’en .avisfit ; 
mais on  le  savai t  å Paris  depuis. longtemps. Le nom de  ligizrica est donc 
tombé en synonymie. 

J e  constate qu’on confond très géneralement cette espèce avec idas L. 
(cf. plus loin). Cependant on arrive très hien i séparer isrnenias à cause de  
sa couleur plus violacée ; la ligne noire d u  bord des ailes est plus fine, les 
lunules sous la marge des  ailes posterieures sont moins accentuées, les taches 
qu’elles surmontent  sont égales, en continuité les unes avec les autres  e t  
présentes s u r  tout  le bord des quatre  ailes; le  fond du dessous des ailes est, 
blanch8tre, saupoudré à la base d’un semis bleuté e t  non grisAtre semé de  
v e r t ;  les lunules sont  en outre  pupillées d’un gros point  bleu métallisé bril- 
l a n t ;  la femelle est généralement lavée de  bleu en dessus. Ce critère ne - 
s‘applique pas liécessairement à toutes les races, mais a u  moins à celles de 
la  région. 

Je  n’ai e u  l’occasion d e  capturer  que  la seconde génération q u i  n’est cer- 
tainement pas la seule dans cette région, quoiqu’en dise L. L ~ o n i m  : 

Seyssinel, m i l e  le 4 septembre 1.940, 24 juillet 1941 ; femelle le 37 aoat 
1937 ; Toui--saiis-Venin, 3 septembre 1940, d e j x  mâles;  Hiviers, mâle  le 
27 juillet 1938; d’après M. MOUTERDE, bo.rds d u  Drac, 37 juillet 192@, étang 
d e  Charamel, près Frontonas, 6 juillet e l  6 août  1930, é lang de  Moras, 
l e r  août  1935. I1 le signale jusqu’à une cerlaine altitude (Tréminis, en Triêves, 
2 !  juillet 1933) oil l’on ne s’attendrait a voir clue idas. 

,On trouve en out,re, sur tout  ,en fin de  saison, une race petite à tou t  petits 
points sous des ailes 1)leuâtres e n  dessous, ce  q u i  rappelle B. idas race cal- 

(BERGER). 
’ 

/ 
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Ziopis Ohth.  : 3 mciles, Seyssinet, 26-27-31 i o û t  1937. Cette race n'est pas  
décri le. 

L. i d a s  I,. 11 est peu d'espèces qui  a ient  aussi souvent cliaugé d e  nom. 
Corr&tivement au changement d'identité d e  L. isnieriias, L. i d a s  pcrd le  
nom d'argos L. qui ,  n'étant plus préoccupé, revient ir l'ancien aegori Schiff. 
Les fornies les plus voisines ( lu  type ne sont  guère coiiiiues des  environs de  
Grenoble : j e  n'en ai  moi-mhme pris que  dans le Pelvoux. Mais la race 
grenobloise est bien étudiée, c'est ca.Z/iopis Obth. ,  munie de très petits 
I)oints sous les ailes et généralement.à fond bleuâtre. Les femelles s o n t à  
peu près constamment lavées d e  1,leu e n  dessus : le type de  la race provient 
d e  Grenoble, Uriage (BOISDUVAL), Pont-de-Clais. M. M o u n a m  en i i  pris u n  
couple au moins à Treminis (Trièves), le 24 juil'let 1933; j 'en possède 
même de Thonon,  un mâle pris par S~arsos  (22 jui l le t  1906). 

Calliopis Oblh.  est, semble-141, synonyme de  alsus Hb: 
Plebejus argus  L. En dépi t  de la. grande difficulté qui règne dans la dis- 

crimination des trois espèces de  ce groupe, . je  ne donne pas de cr i tère  per- 
sonnel, perisant que  l'on ne peut en donner d e  meilleur en g é n é r d  que ' 
celui de L. Lrxonrar~ clans son catalogue bien connu (voir bibliographie), et, 
de  plus j'estime qu'il faut la consultation espresse d'un spécialiste p o u r  s'as- 
surer  de  l ' ideii~ité. 

On rencontre l'espèce e n  assez grand nombre au Col de  la Croix-Perrin; 
mais à ni011 avis, ce  n'est ni la race typique d e  plaine ni la race a lp ina  Berce 
q u ' i l  me  semble reconnaître dans les exemplaires que M. MOIJTERDE a rap- 
portés de  Corps, Val Godemar, Gap e t  Grand-Veymont, ni aucune au t re  
3'ace déci*ite, c'est u11 intermédiaire d e  moyenne montagne et  préalpin, qui 
affectionne les endroits herbus : 24-29 juillet 1938, 23 juillet 1939, 15 août  
I939 ; Gières, 22 ju in  1920 (kIOUTEmE) .  11 esiste salis doule deux géilérBtions 
,dans ces races, car  BERGER a capturé  u n  exemplaire alpina au printemps 
1,941, s u r  le. Mont Kachais. 

Alors que  la race subalpine était déjà  hieu avancée et défraîchie f i i l  juillet 
1938, je rencontrai u n  jour ,  dans une sor te  de  carrière, u n  inale à 'reflets. 
roses, au dessous neigeux Ideuiìtre, au total exaclenient la forme pseudhy-- 
pochioria, telle qu'elle forme une race caractérisée à la ' ~ ~ o L i l t e - s ~ i . - ~ h ô n e ,  
ressemblant beaucoup à ismenias. L'exemplaire est d u  24 juillet t938. Cette 
dernière  forme sephle  rechercher les endroits secs e t  pierreux. 

Aricia medo11 Huffn. (astrarche ßergstr .  =ayeslis Schiff.), Les deux races 
françaises gallica Vty e t  ages'tis Mb. sont  mêlées, la seconde dominalit en 
altitude. 

Col de  la Croix-Perrin : gallica, 24-31 juillet 1938, 34-15 août 1939 $2 ; 
ageslis mêmes dates, 23 juillet e t  13-août  1939. Mont Rach:&, gal l ica  prin- 
temps e t  19 juillet 1941, agestis, 10 juillet 1940 (REnGER). Norniale'ment les 
collines ne  connaissent que gallica (Seyssinet, 8 août  1941), mais j'ai trouvé 
là un  petit mâle tout noir en dessus saut' quelques traces fauves submargi- 
nales postérieures : serniallocis Harr . ;  si l'on tient compte de  sa taille c'est 
minodes  Cab. ('i septembre 1937). A Biviers descend ayeslis (27 juillet 
1938). La t'orme allous Rb. tonte noire en dessus se rencontre  sans doute  
s u r  les prairies les nlus élevées du Vercors.' A rechercher. 

A .  eumedoii Esp. ( = c h b o n ) .  Je l'avais rencontré A une assez forte alli- 
tude à Belledonne, quand, le 24 juillet 1941, j'en trouvai u n  couple descen- 

,- 
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dant  e n  tourbillonnant d a n s  le  vent  j u s q u ' j  Seyssinet même, ce qui f u t  fatal 
au  m$le e t  faillit 1'êt.re 2 la femelle. Ce devaient ê t re  des échappés du  Mou- 
cherotte. I1 est répandu sur  le plateau au pied du  Grand-Veymont,-B Cor- 
rencon, vers 1.200-1.600 m. ,  dans les clairières et. les lieux herbus (,% juillet 
1910, MOUTERDE) ; à Chamechaude, 29 juillet 1041 (BERGER). 

Polyommatzrs icarus Rott. Le plus commun,  le plus encoinbrant et peut- 
ê t re  le  plus variable des Diurnes français., .  

ALI printemps : Seyssinet, 17-19 avril 1938. 
En kt.é : Biviers, 27 juillet 1935 ; Tour-saris-Venin, 3-6 seplembre 1940; 

Seyssinet, du  20 aoîit au  9 septembre 1037, 26 jui l le l  1938, du  21 juillet au 
20 août 1939, d u  R I  août au 4 septembre 3940, 19-24 aoBt 1941 : Col d e  la 
Croix-Perrin, 24-31 juillet 1938, 33 juillet 1939, 14 août  1939, 8 septembre  . 
1940;  Seyssinet, 2f-'37 juillet. 1941, 7-10 août  1941. La Tronche,  du 9 août  
a u  7 septembre 1940; Mont Rachnis, 1" août  1940, 18 août  1941 (BERGER). 

Les ab. sont exlrêmement nombreuses : 

- trans. a d  ab. luzur ia irs  : niitle, Tour-sans-Venin, 3-6 septembre 1940; Seyssinel, 
26 jnil1,et 1938, l e p  septembre 1937 ; Biviers; 27 juillet 3938. 
- ala .  l u ~ u r i a n s  : Tour-sans-Venin, 3 septembre 1940. 
- ab.  senriarciiala Corv., mCtle, 

- ab .  poZyph.emii.7 Esp., nible, fin août  1937, Seyssinet. 
- ob. iphis  Meigen, SeYssinet,, , l o r  seplenibre 1937, 24 juillet 1941 ; Tour-saIls-Venin, 

- ab. icnrinus Scriba, Col de la Croix-Perrin, 94 juillet 1933 ; Seyssidel, 30 août 1937 

- ab. hrunnea Fuchs, femelle I dessous très brun, Seyssinet, 10 andt ,l9.íl. 
- ab.  melanostriafa De Combr. Femelle, Seyssinet, ler septembre 1937. - ab.  caerulescens Weehl., femelle. 
- ab. caerizlea I'uchs., femelle, Seyssinet, 6 septembre 1 9 4 0 ;  Col de la Croix-Perrin, 

- ab. nnielhys(ina Gillm., femelle, Seyssinet, I c r  scptenibre 1937. 

septembre 1937, femelle, lerscptenibre  1937, 14 aoûl  
1939; Tour-sans-Venin, 3 septembre 1960. 

3-6 septenihre 1940. 

(femelle ayant  en outre  perdu quelques point.s entre C?. e t  a. a n t h i e w e  e t  it l'apex). 

. 

28 juillet 103s .  

i Ces trois dri.ni(.res ali. sont  des femelles lavées de bleu ; les autres, sauf brniznea. qui 
porte s u r  la coulour du fond du dessous des  ailes. sont des foi-mes h taches noires liyper- 
troplii6es on  rbduites. I1 est. remarquable que la femelle su i tou t  soit variable, et. d 'autant  

On trouve des formes d'arri8re-saison qui  sont sans doute  une troisii?nie &dration : - taille moyenne, deux 'sexes, Seyssinet, Ior-9 septcmbre 1937, une femelle est cae- 
rnlea,  e t  la plupart des femelles sont semi-arcnata. Cette forme a la m&me allure que 
in l e r j ec fa  de L. thersiles (cf, plus loin) e t  me paraît se trouver aussi coniine cette der- 
nibre en t re  les deux Kén8rations normales, au debut  de l'ét6 (un mitle %6 juillet 193S, 
Seyssine t.). 
- t.aille minuscule: 3 1  août-9 septembre 1937 A Seyssinet e t  3 septeinbre 1940 h la 

Tour-sans-Venin, deux sexes, les femelles sont  souvent polyphemus o11 (et) ?nelano- 
slriala .' 

_elus q u o  l n  wison  s'avancc. - 

, 

Meleagria meleager Esp. (= daphnis Bgstr.). Le plus grand et  le p lus  Ileau 
de nos (( petits bleus I ) ,  aux ailes postérieures festonnées, se prend dans la h a u t e  
vallée du Drac à Saint-Firniin, SUP une colline a u  midi (MOUTERDE:, í i  aoGt 1909, 
mble), et aux gorges de l'Ombl6ze (15 aoD1 i S l l j ,  ainsi qu'à Rémuzat (12 juillet 
1914). Je  pense qu'il pénètre dans le Vercors a u s s i  par l e  vallée de  l a  Bourne. A 
rechercher. 

Cyahiris semiargus Rott .  (acis) .  P e u  fréqu'ent tant. e n  plaine qu'en mon- '  
tagne, en deux générations : Seyssinet, 17-19 avril 1938; Col de  la Croix- 
Perr in ,  24-31 juillet 1938, 23 juillet 1939;  Mont Kachais, 19 juillet 1941 
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(BERGER) ; la Verpillière, Val Godeniar (AIOUTERDE). J e  n’ai même pas ren- 
contré  la race inotitana M. D. i large marge noire. 

Lysandra coridon Poda.  Au sujet d u  démembrement du  genre Polyonz- 
rnalus e t  de  la nouvelle synonymie des Lycénides français, j e  renvoie à la 
contribulion d e  M. STEMPFFER dans le Bullelin de la Sociélé Etilornologique 
d e  France, 1937, octobre, p. 211 à 218, e t  décembre, p. 296 i 301. 

Les endroits humides comme les endroits secs e t  ensoleillés sont peuplés 
de  L. coridori, d’un bleu éleclrique, e n  montagne sur tout .  Tour-snns-Venin, 
3-6 septembre 1040; Riviers, 27juillet 1938 ; Seyssinet, ler septembre 1937; 
Col de  la Croix-Perrin, 24-31 juillet 1938, 11-15 août  1939. Grand-Veymont, 
Sassenage, Gorges d e  I’Omblèze (MOUTERDE). La Tronche, 3 août  1940, 
Chamechaude, 20 juillet 1941 ; Mont Rachais, 28 juillet 1940 (BERGER). Un 
exemplaire de  Meylan, mai 1941, pourrait bien ê t re  u n  hispana! 
- Les mhles trans. ad ab. I U Z Z W ~ ~ J Z S  (point antérieur basal sous l’aile antérieure 

dédoublé) abondent : Seyssinet, 1”’ septembre 1937; Col de la Croix-Perrin, 1 4  août 1939 ; 
puis luani*¿ans, avec les deux points dédoublés : Col de la Croix-Perrin, 29 juillet 1938. - Un nihle (Col de la Croi~-Perrin, 14 août 1939) a le dessous gris d e  lin de certains 
hispana EI. S., espece que je n’ai pas reconnue dans la région ailleurs que sur le plateau 
de Crémieu, B Annoisin-Châtelans. 
- ab. arcuata Courv. oh les taches sur A i l’aile antérieure forment un arc de ceidr: 

plus ou moins complet (cf. ab polyphcnaus),  màle, Col de la Croix-Perrin, li août 1939, 
femelle, lor septembre 1935 à Seyssinet. 
- ab. iphis ,  Seyssinet, 25 août 1937, nihle ; ler septembre 1937, mhle ; Col de la Cvoix- 

Perrin, 23 juillel 1934, nihle, 3 1  juillet 1938, femelle. 
- ab. margiiiata Tutt. A marge noire tres large : Seyssinet, 20 août 1939, nihle. - Les deux points basauv sous les ailes antbrieures manquent cllez une fenirlle de la 

Tour-sans-Venin (3 septembre 1940) ,  en même temps que la plupart des points basaux 
sous l‘aile postérieare et quelques points antémarginaux (cf. trans. ad ab. ciiziiides Stgr.). 
- Le même endroit m’a fourni une f‘emelle à dessins plus o11 moins étirés longitudi- 

nalement dans le sens de l’aile. - Du 15 août 1939, Col de  la Croix-Perrin, femelles Bailes de couleur claire et lustrée, 
trans. ad ab. pall ida Tutt. 

L.  hispana €1.-S. On n’a pas encore décrit I n  race de l’Isère e t  de l’Ain qui 
doit se rapprocher de Constanti Rev., génération vernale et d e  Reoerdirii Vty., 
génération esLivale. RI. MOUTERUE l’a pris, localisé sur les coteaux secs à I’étang 
de Frontonas-Charamel (7 juin 1936), à la Verpillière, à l’éLang de Fallavier 
(31 niai 1936). On l’a rencontrée de même à Neyron, Po~t-Galland, Saipt-Maurice- 
de-Gourdans (Ain) (9 juin 1939) e t  à Chasse, sur le  granite. Je  rappelle qu’on la 
trouve encore à Annoisin-Châtelans et  que hIeylans est peut-être une station 
nouvelle : il faudrait que j e  revoie l’exemplaire de la Coll. BERGER (niai 4944). 

J’attends des signalisations plus précises en ce qui concerne le Vexcors oh il 
doit exister, dans les endroits bien exposés e t  secs, au moins s u r  les pentes 
menant au Diois. 

I 
’ 

L. bel largus Rott .  On reconnaît parmi les (( petits bleus )) d e u s  espèces 
plus bleues que les autres, bellargris en est une. Très commun dans les prés 
d e  Seyssinet dès le  printemps, il réveille les yeux déshabitués du  chasseur : 
19 avril 1938; Mont  Rachais, 15 mai 1941 (BERGER). 

En été : Mont Rachais, juillet 1941 (BERGER); Biviers, 27 juillet 1935; 
Tour-sans-Venin, 3-6 septembre 1940; Col de  la Croix-Perrin 28-31 juillet 
19.38; Seyssinet, du 22 août  au 9 septembre 1937, 36 juillet 1938, 20 aoû t  
1939, ler-4 septembre 1940, 2 4  juillet 1941. 
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Les variations sont  beaucoup plus faibles que  chez ica;*zis 

- ab. iphis (un point basilaire sous l’aile ant6rieure) e t  t r ans .  ad ah. iphis. 
- trans. ad ab. cinnities Stgr., un nitíle du ler septembre 1937 (Seyssinet), sans ponc- 

tuation anth”gina1e soils l’aile post6rieui.e. - Le point basal sous l‘aile antérieure es t  soirvent dédoubl& dans les deux sexes : 
forme Inmirians. - ab .  merulescens,  splendide femelle sem& cl’alonies bleu violace Q l’aile postérieure 
sur les nerviiivx e t  surtoiil en ogives bi4lantes surmontant les lunules submarginales 
(Seyssinet, 31 aoû t  1037). 

L.  thersites Cant. On a si bien et si longlemps confondu I‘esp6ce avec 
L. icarus Rott. forme icarinus, que  la fignre de  SEIW (vol. I ,  pl. 80, ligne 8 ,  
ligure f) représente, sous le nom d’icarinns, u n  aut.hentique thersites ! Cette 
espëce ne manque pas d’exister autour  de  Grenoble e t  est t i n  peu par tout  
tine de mes renconhes  favorites e t  hal~ituelles, plus précoce que  ica.rus, 
ainsi que  le fait remarquer hJ. I \ ’ InuTmm. .Je renvoie a u  catalogue d e  
I,. L B O ~ I I B  pour Iii détermination qu’on peut  faire a u  vol, avec de  I’entraîne- 
m e n t !  

Comme icarus, ¿hersites a d e u s  générations, la première est  hihernala 
Vty qu’on rencbntre à Seyssinet, 15-19 avril 1938. J’att ire,  I‘íittention s u r  ce 
fait qu’elle es t  a u  moins aussi variable qu’icarrla ... en e i k t ,  sur  les deux 
femelles capturées, l’une correspond k anzelhystina, s i  l’on adopte les mêmes 
ternies pour les deux espèces, dans  l’autre le b b u  violet a lotalenient envahi 
l’aile postérieure, mais il subsiste eocore des poiiits marginaux noirs. 

I,a deuxieme géneration, de  forme typique se retrouve encore à Seyssi- 
ne t  : mBle, le 34 juillel 1941, l e r  septembre 1937;-il exisle. des remelles cae- 
rulesceiis (31 aofit, 5 e t  7 septembre 1937). Peut-êIre y a-(-il une lroisième 
génération intriquée dans la seconde : Seyssinet, 30 aoiit 1937, mâle, 
l e r  septembre 1937, male, de pe1.it.e taille, rappelant. p a r  plusieurs caractères 
les I‘ormes correspondantes de icarus. 

‘La brièveté d e  cette liste de  localités s’explique par le fait que  les chasseurs 
non avertis ne s’occupent pas de  prendre aprbs des courses mouvementées 
ce  qui risque de n’être qu’un vulgaire icarus. 

L. Escheri  HI). (= a,geslor God.). J e  pense ê t re  arrivé trop tard a u  Col 
d e  la Croix-Perrin pour  le prendre. 11 ,y es t  certainement jusqu’au milieu d e  
jui l le t .  Mon collège BERGER le prend pour  le plus commun des (( polyom- 
mates 11 a u  Mont Rachais, d u  3 mai a u  5 aoû1 environ, lous les anq ; i l  des- 
cend au  F o r t  de  la Bastille (25 mai 1920, MOUTERDE) e t  a i l  F o r t  d u  13ourcet 
‘ 4  ‘u i l l&t  1920), au  Bourg d’Oisans (27 juillet 1908). I3n parler ainsi, c’est le 
signaler : i l  est impossible qu’il ne, soit pas commun en Vercors, s u r  les  
pentes sèches. 

L.  hylas Esp. (= dor;yZas Scliiff.). C’est le second bleu brillant qui volète 
dans’ les  hautes herbes un  peu sèchqs des prairies en pente  ; il se répand d e  
plus en plus e n  France. Tour-sans-Venin, 1.e’ septembre 1940; mBle, ’2.7 juil- 
let”1938, Biviers; Seyssinet, du 22 aoDt a u  9 septembre 1937,26,juillet 1938, 
30 août  1939, 4 septembre 1940; Col de  la Croix-Perrin, ’2.8-31 jui l le t  1938, 
14 août 1939, inale; d’api& M. $JOUTEHUE, Panossa., Veyssiheu, hdoras 
( l er  août  1935). Pont,-de-Claix (6  j u i n  19’2.00), Corps (9 août  1909), Grand- 
Veymont, Correnc;on (27 juillet 1910). 

‘. J 

’ 
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Je citerni parmi les formes remarquables : 

- mAlc où les taclics noires sous l’eile ailtilieure conipi*ennent deux h o l  nies virgules 

- fcmellc minuscule, truisibine g8n&ration ? Seyssinet, 7 septembre 1937. 
- Les niâles ont souvent des points marginaux aux ailes posl&rieui*es, ab. nigvopunc[a 

Les fenielles sont beaucoup moins conimuncs que les niBles. 

Agrodiaetus damon Schiff. Le r)lus coinniun des Lycinides a u  Col de  la 
Croix-Perrin es t  sans conteste celui-h. II e n  sor1 de  parlout, e t  le filet, où 
qu’il se pose, en attrappe imnianquablenieiit u n  ou plusieurs par négligence ... 

Col de  la Croix-Perrin, 21-31 juillet 1935, 13-15 août  1939, 5 septembre 
1940, u11 mâle attardé, d’après NIiI. MOUTERDE, Engin?, Gresse (juillet 19PS), 
Corps, Saint-Firmin, Col Bayard, Veynes; Ia  Gietiaz (fin juillet 1935) ; Saint- 
B o n n e t - d u - I h c  ; i l  en descend normalemetit à Sassenage (MOUTERDE, 191 O),  
et même à Seyssinet (27 tioilit 1937, mgle, 28juilleL 1941) e l  h Biviers (27juil- 
le t  1938). \ 

entre C I  et C2, e t  C2 e t  a (Seyssiiict, 23  aodt 1937). 

wheel. : Seyssinrt, 2 2 - 2 4  aoùt 1937. 

Dans le nombre des individus, on arrive à h o u v e r  des varialions : 

- Femelle nkzciiZala Rev .  niaculdes de gris jaunhtre  cl ai^, surtout au bord anal d r s  

- ab. Gillnteri  Krod. I ponctuation très i4duite ou nulle sous les ailes pustdricurcs 
ailes post6rieures (deux, 15 aoÙt 1939). 

(trois mâles, 29-31 juillet 1938, fcnielle, 29 juillet 1938). 

Philotes baton Bgstr. (= hyks) .  Dès le 1 9  avril 1935 un mâle A Seyssi- 
n e t ;  j e  l’ai t rouvé au même endroit, à quelques décimetres près le 26 juillvt 
(femelle) e t  les 27 aofit (femelle) e t  5 seplembre 1937 (une  minuscule femelle, 
peut-&tre d e  troisième génération). On n’a jamais compté les gén6ratioris tlc 
cette espèce si capricieuse, si localishe eh e n  mbme temps si clairseni8e. 

Glaucopsyche cyllarus Rott. Fragile mais hi-illante, cette espèce m’:r 
cependant écliappé totalement en seconde génération h cause de sa raretk. 
Elle ne monte pas au-dessus des  collines sèches, i ee que j e  crois : Monl- 
Heury, 13  avril 1941, Mon1 Rachais, 22 avril 1941; Seyssinel, 16-17 avril 
1935, 14 avril 1941. La taille est très variable ainsi que l’accentuation d e  la 
ponctualion sous les ailes, généralement faible. 

FemeI!e noire, mâle  bleu bi*illant, à Narbonne près Grenolile (16 mai 
1920) (MOUTERDE). 

Apelles melanops ßsd. Cette cspbce remonle h DonzPre (4  mai 1914, Mou- 
TERDE),  & la Voulte-sur-Rhône (femelle, 12 maì 1925, mâle, 28 avril 1923, etc., 
exemplaires divers pris par MARIN et  dispersés dans la  Coll. TEsTOUT et la mienne) 
e t  nii.me, accidentellement su r  les bords du Garou (Rhône), pour lomber tout 
juste sous  le filet de M. BATTETrA, notrecollèguedela Socikté Linnéenile de Lyon. 
I1 se pourrait très bien qu’on la rencontre dans les enviroiis de Vizille o11 d’Ambel. 
A rechercher en avril-mai. 

Maculiiiea arion I,. Une des plus I2elles espèces e t  des plus communes a u  
Col de  la Crois-Perrin est arion L. : 24-31 juillet 1938, 23 juillet e t  14 a o û t  
1939 (femelle), quelques femelles pourraient  se ranger sous le  noni d’ab. 
conlescens Gillni. car  leurs taches noires médianes sont  énormes e t  coa- 
lescen tes. 
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En outre ,  j’ai rencontré une femelle de  la race obscura Christs., facile à 
confondre avec les femelles de  a.Zcon..qui s’y mêlaient ce jour-là (24 juillet 
1938). Elle descendait vraisemblablement des sommets  plus sept.entrionaus 
et  plus élevés, au-dessus d’Engins, où l’on doi t  aussi rencontrer des mâles 
o h c u r a ,  la moitié distale des ailes é tan t  envahie p a r  le noir d e  la marge. 

M .  MOUTERUE a t rouvé le t,ype i Engins, Corrençon, bords du  Drac  ( I f  juil- 
l e t  1920), F o r t  du  Bourcet (4  juillet. 1920). 
M. alcon Fabr. Celte belle grande espèce se mêle h la précédente au  Col 

de  la Crois-Perrin, 24,juillet 1938; la femelle se conf‘ond facilement avec la 
femelle d’arion ohscurior, iriais on  la distingue par  l’absence presque totale 
de  semis d’atomes ver t  bleu sous la base des ailes e t  par  la position très diiré- 
rente d e  la tache ocellée entre  C I  e t  Ca sous l’aile antér ieure;  les lunules 
submarginales sont  égalenient beaucoup moins inarquées. Cette esphce est in- 
teressante e t  localisée. M.  Mourr”’: I’a capturée à Corrençbn où elle aceom,- 
pagne aussi M .  arion (29 juillet. 1910), à Cresse (14 juillet 192S,, 22 juillet 
1933), et au tour  de, celte station. 

M. ezzphemus HI). (= diomedes Rott.). A rechercher en juillet-aoî11 dans les 
marais autour de Vizille. Elle est déjà signalde de Domène par G. CWHERINE. 

Prise à la Verpillikre (6  août 1930 et 1931) par MM. I\IoumRuE et  TERREAUX., 
avec ,arcas; l’étang de Charamel pres Frontonas (6 août 1‘J30, MOlYrEnDE), et 
a u x  Ecliets (Ain, 26 août 1930, MourERuE). J’ai ddtermin8 dans la Coll. BERGER un 
exemplaire provenant de la Tronche (9 aöût i940), mais je voudrais le  revoir pour 
m’assurer que je ne me s u i s  pas trompé. On doit rencontrerl’espPce dans le Ver- 
cors, saus  doute le long de la Bourne et  peut-&e i Vizille. 
M. arcas Rott. Ce grand Lycène lout brun, compagnon de c~upherjzus et son 

commensal s u r  Sanguisorba of ic inal is  L. dans les. marais, aime à se reposer le 
jour SLIP cette plante. On doit le trouver dans la région grenobloise. 

. 

A reclierclier en juillet. 

Lycaenopsis argiolus L. Ce délicat U petit bleu )) se reproduit deux fois 
par  an partout. On le remarque sur tout  a u  printemps : Seyssinel, 14-17 avril 
1938, 12-1 1 avril 1941 ; Mori1 Rachais, 21 avril 1941, 1940 (BERGER).  

En été  : Seyssinet, 24 aoiit 1937, du 21 juillet au 20 août  1939, 19 août  
10-11 ; Gorges de I’Omblèze (NIOUTERDE). 

- ab. paruipizr&cIa Fuchs. caracthrisé par la  ponctuation tres faible du dessous des 
ailes, un niBle du Col de la Groix-Perrin, 43 juillet 1939. 

i. - I-IESPERIIDAE. 

Carcharodus alceae ISSI). On rencontre de  tenips B autre  cet te  forme en 
deux gépérations autouv de Grenoble, sur tout  en plaine e t  s u r  les collines : 
Seyssinet, 19 avril e t  I@‘ septembre 1938; Mont Rachois, 26 juillet 1940 
( B E R G E R ) :  elle ne  m e  parait guère  monter  s u r  le  plateau du Vercors. 

C. lavaterae Esp: Plus méridional que  le  précédent, C. lavaterae se can- 
tonne dans le sud  d u  Grésivaudan, dans  la plaine d e  Grenoble e t  dans les 
vi~llGes qui  donnent  a u  sud vers Vizille : Mont Rachais, 5 juillet 1941 ( B E R -  
G E R ) ;  la Tronche,  5 juillet 1940, lemelle ( B E R G E R ) ;  M .  MOUTERDE l’a trou& 
au-dessus du Freiiey d’Oisans (27 juillet 1908), ainsi qu’à Cresse (I6 juillet 
1928). C’est un  animal a u  vol bourdonnant e t  il  es t  difficile à capturer. 
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Hesperia car thami  MI). Quoique assez méridionale,. elle renionle dans 
toutes  les vallées autour  de  Grenoble, notaninielit i Uriage oti ? été sigualéç 
la forme flloeschleri I-I.-S., décrite d’apr8s des  exemplaires de  cette prove- 
nance : cetle forme a les taches lilaiiches de  -l’aile postérieure bien .moins 
é‘tendues que chez le type ; l’espèce re!nonCe au’  d e l i  de Vizille jusqu’à la 

au  Mont Rachais (4  juillet 1911 I, mais je  n’en a i  pas encore pris en Vercors. 
H .  alveus Fib. Une des  i( bouteilles i l’encre )) d e  la Lépidoptérologie es1 

’ le  ge,nre Hesperia..II suffirait, pour s’en convaincre, d’essayer de  délimiler 
13: alveizs : A l .  h ~ ~ o u m i u x  d i t  que  de  nombreuses heures passées h cet te  be- 
sogne ne lui  ont pas permis d’arriver 11 u n  réstdtat ;’ pour  ma’part, j’ai aussi 
gaspillé des  jours, espacés de  plusieurs mois e l  pendant plusieurs années, 
sans grand résultat. Une  série d’individus capturés  le mênie j o u r  B la même 
slation, ne  présente pas deus  formes semblables; I’étude des geni lal ia  seule 
rend d’utiles services, 

Le vrai  alveus a une ~ i a n d e  IAagcIiè. médiane sous les ailes postérieures, 
non interrompue et  évasbe vers la cdte. (Col  de  la Croix-Perrin, miîle le 
24 juillet 1938); certains l’ont complètement interionipue en.lre M 3  e t  C2 
(miiles d u  23 juillet 1939) ; d’autres ont  au même endroit deux taches petiles, 
arrondies, mais la p a h e  ,costale, de  la bande est soit r6guliPremenl évasée 
(24-29 juillet 1938): soil plus ou moins élranglée au milieu (cf: armorica-  
nus  elc.), soit rectiligne (24-29 juillet M S ,  15-14 août  1939,23juillet 1939). 
II est  probable que les e.xemplaires de BERGER, que ‘je n’ai pas revus, sonL 
aussi des nlvez!s : Mon1 Rachais, 10 juillet 1940, 19jui l le t  1941. . 

H .  carlinae Ramb.  Elle semble liahiter uniquement n o h e  sud-est a lpin;  
j e  l’ai trouvée très-abondante, bien caractérisée par les dessous, chair  de  ses 

. .  ailes‘poslérieures, a u  Col de Ia Croix-Perrin, 14-1 .i aoilt 1939, iiombreux’ 
m’âles.et utle feti)elIe ( 1 4  aoû[).  Gresse, 25. j.uilleL 19% (Moumnim). 

Certaiiis.eicmplaires ii’onL pas de saillant de  la tache’blanclie en t re  M1 
et M3, le  long de  M l  vers ia  hase, dans la bande blanclie médiane, sous 
l’aile postérieurë, ce  qui, Paule d’un fond chair  plus ou  moins net, les ferait. 
prendre pour  de  pelils ... alveus! (14-15 aoûL 1939). 

’ 

* Grave, mais elle ainie les adrets chauds e l  has (~JOUTERIJB!; h n G m  l’a prise 
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H .  armoricanus ObLh. uii nible qui ne poi l e  pas cl’~tiyuette dans  nia collec- 
tion, niais q u i  pourrait bien pi’oveiiiil‘ d e  Seps inc l ,  dd iu t  septembre 1937, corres- 
pond i arnioricsnns. Je ne donneqai pas d’explicalioris plus amples sur sa déter- 
mination, attendu qu’il fau t  C O f l l l J ~ r w  les excniplaires entre eux pour se reridre 
conipte des difiërences spécifiques entre les prCscnlcs esp6ces. Uri exemplaire d u  
Mont Rachais, 29 aoDt 1940 (BIXGIZII). 

H .  seri-atulae Ramb. Lorsque j e  chassais enlre  le 17 e t  le 19 avril 1935 à 
Seyssinet, j e  m’a t te~id~ì i s  for t  peu h relicoiilrei- cette espèce qui d’ordinaire, 
dans la région, est montagnarde. Nais  j e  crois que le  couple que j e  captu- 
ra i  alors si précocement,appartie~it à la race océanienne et  donc méridio- 
nale, plus grande,  plus robuste, i taches blanches submarginales en Y sous 
les ailes postérieures, très neltes ; i ì  foiicl ocre  plus ou  moins saupoudré de  
noir e t  moins chaud,  comme toute  la coloraiion d’eusemble. l i  s’ensuit que 
c e  dessous postérieur a l’aspect plus v e r d â t r e k t  plus t e m e ,  ce qui au total 
correspond admirablement B la race occidenlalis D. Lucas, 11 est possible e t  
même probable que  la race lypique existe’dans les montagnes; a u  nioins a u  
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